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La grande leçon... 
« L'Histoire est une résurrection. » Ja-

anais le mot fameux ne s'illustra de réalités 
talus pathétiques et plus grandioses. Com-
ble Lazare sortant du tombeau, l'Alsace-
jLorraine soulève la pierre où l'avait cou-
chée la léthargie de la servitude. Elle nous 
èpparalt, sous les trois couleurs, « fraîche 
jet joyeuse », comme l'Image de cette jus-
tice immanente que les grands croyants de 
Jta religion nationale n'ont pas appelée en 
[vain. Et tout d'une voix la Chambre, les 
jyeux pleins de visions récentes, comme si 
{elle l'avait vue se dresser devant la tribu-
tne, l'a saluée d'une longue acclamation où 
&e confondaient la voix de tous les partis, 
l'élan de tous les cœurs ! 

Oui, ces heures sont belles et fortifian-
ites. L'exaltation qu'elles provoquent revêt 
(un caractère sacré. Mais il ne suffit pas 
(qu'elles fassent courir un long frisson à 
Uravers les travées, comme un courant ma-
gnétique qui va mourir à la terre. Il faut 
;q>u'elles soient fécondes en enseignements, 
en riches ferments de vie intérieure, en 
tyolonté d'action publique et privée. 

C'est ce que M. Paul Deschanel, en quel-
ques traits lumineux; c'est ce que M. Cle-
menceau, avec la puissance rayonnante 
Id'une éloquence trempée aux sources les 
(plus pures du patriotisme, de la foi civique, 
Set passée à la flamme de la fournaise, ont 
«proclamé aux acclamations de tout ce qu'il 
jjv a de sain et de français au Palais-Bour-
bon. 

L'Alsace-Lorraine, c'est le miroir sans 
■[tare où nous devons nous regarder, nous 
^confronter avec nous-mêmes pour penser 
idroit et agir bien. Si nous étions tentés de 
uprêter l'oreille aux suggestions d'antan, à 
jees instigations de l'esprit de parti ou de 
chapelle qui nous ont coûté si cher, pen-
sons à Elle, à la. Martyre qui a souffert 
toour nous dans le silence, et qui ne com-
prendrait pas qu'on ait fêté son retour à la 
Stable de famille pour la faire assister à de 
jfcasses querelles do ménage ! 
,_ Demandons-lui les grandes leçons de la 

Cileur; sachons montrer que, nous aussi, 
■s avons appris après avoir souffert,, se-

iton le vœu du poète qui se rencontre ici 
((avec les hommes d'action. Recueillons les 
fleçons chèrement acquises, et donnons-
fleur la vertu efficiente, 
i Oui, notre Montesquieu avait raison de 
raire que la vertu, avec toute la richesse de 
jlBon sens classique, était le ressort des ré-
publiques. Les vertus cardinales de la dé-
taocratie, M. Clemenceau les proclamait 
iBevant la Chambre comme une manière de 
[testament de sa vie politique; il saluait 
! cette trinité morale : la modération, la 
discipline, l'énergie. 

Et pour définir la modération M. Clemen-
ceau, noblement, reprend les formules mê-
mes dont Gambetta et Jules Ferry avaient 
jifait leur programme, la raison de leur vie 
'{politique, et que nos lecteurs connaissent 
bien : il faut ordonner l'action politique et 
Isérier les efforts. Mais il n'y a pas d'ordre 
Bans discipline dans les esprits. A quoi ser-
virait d'avoir mérité la victoire par tant de 
^sacrifices, si nous ne savions pas rempor-
ter la victoire sur nous-mêmes, dominer 
Inos appétits, nos rancunes, nos ambitions, 
iet même nos affections personnelles ? 

Maîtres de notre « moi », dégagés des 
Impulsions inférieures, nous exalterons la 
jsanté, la force, l'activité de cette énergie 
idont la race vient de donner de sublimes 

..preuves sur les champs de bataille, et 
qu'elle ne doit pas laisser entamer dans 
l'œuvre de paix, sous peine de déchéance. 
.Sachons être des poilus civils, et « tenir » ! 

C'est le vœu unanime du pays, c'est le cri 
qui monte de toute la terre de France. Si 
3es ônergumènes qui ont essayé de rejeter 
Ja Chambre dans le maquis de la politi-
quaillerie pouvaient entendre le concert 

:d'indignation, de révolte motivée, qui s é-
lève dans nos provinces contre leurs ma-
nœuvres de désunion, ils seraient peut-être 
ramenés'enfin à la pudeur du silence. 

La France a un immense désir de coopé-
ration dans le travail pour le bien et le res-
pect des droits de tous. L'union sacrée nous 
a sauvés; elle doit, nous ouvrir les champs 

Me l'avenir sur tous les terrains. C'est la 
«lé magique, le tout puissant et nécessaire : 
[« Sésame ». Les fureurs politiciennes ne-
sont qu'un délire impie qui ne devrait plus 
avoir de nom dans notre langue 1 

Pour éviter le chômage 
des ouvrières des usines de guerre 

i Paris, 12 décembre. — M. Colliurd, minis-
tre du travail, a réuni les représentants des 
organisations patronales et ouvrières des in-
dustries du vêtement en vue d'examiner tes 
mesures â prendre pour occuper les ouvriers 
et ouvrières de la confection militaire et civile, 
et permettre de réoccuper, dans cette indus-
trie, les ouvrières qui l'avaient quittée pour 
travailler dans les usines de guerre. Assis-
taient, en outre, à cette réunion des représen-
tants de l'intendance, de la reconstitution in-
dustrielle et du commerce. 

Tout d'abord, les patrons et ouvriers ont été 
Jd'accord pour s'élever contre la formation de 
toouvelles ouvrières du vêtement dans les usines 
)de guerr» ou dans les ateliers d'apprentissage 
icréés spécialement à cet effet, estimant que les 
ouvrières professionnelles et celles formées de-
puis la guerre sont suffisamment nombreuses 
fiour faire face aux besoins de la confection ci-
vile et militaire. En second lieu, ils ont deman-
dé instamment que des facilités soient accor-
dées pour le transport des tissus dans les cen-
tres de fabrication, ainsi que pour l'importa-
tion des tissus tout au moins jusqu'au moment 
bù la production nationale pourra satisfaire 
aux besoins, et, étant donnée la situation gé-
nérale du marché mondial, patrons et ouvriers 
reconnaissant qu'il est douteux que l'élévation 
actuelle des prix puisse subir une atténua-
tion avant un délai assez éloigné II n'y a donc 

leur avis, aucune raison qui justifierait dans 
les circonstances présentes un ralentissement 
nés affaires dans la confection de vêtements et 
»3e lingerie pour hommes et pour dames 

Arrestation d'un complice 
( de Rochette 

. Paris, 11 décembre. — Le 2e conseil de 
guerre jugeait une femme qui, à l'aide de 
iausses déclarations, s'était fait remettre des 
papiers d'identité par le consulat de Bel-
gique comme étant née à Bruxelles alors 
(qu'elle est Française. Un des témoins appe-
lés à la barre était son amant, un nommé 
Carbonneau. Le commissaire du gouverne-
ment, ayant interpellé ce dernier, s'aperçut 
que cet individu, ancien associé du finan-
cier Kochette, était recherché depuis plu-
sieurs années en vertu d'un mandat d'ame-
ner. Il fut arrêté sur-le-champ, conduit de-
vant le juge d'instruction chargé des affai-
res Rochette, puis écroué à la Santé. 

ON NÉGOCIE A TREVES 
POUR LA PROLONGATION DE L'ARMISTICE 

Paris, 12 décembre. — Les négociations 
pour la prolongation de l'armistice com-
menceront aujourd'hui, à midi, à Trêves. 
Les délégués de l'Allemagne sont les mê-
mes que ceux qui sont venus à Rethondes. 
M. Erzberger reste chef de la mission avec, 
comme seconds, le comte Oberndorf et le 
général von Winterfeld. 

Les plénipotentiaires allemands deman-
deront, croit-on, que l'Entente, afin d'aider 
les autorités allemandes a assurer l'ordre, 
renforce ses troupes sur certains points. 
Quoique les milieux militaires ennemis 
aient sollicité une occupation plus étendue 
dans le centre de l'Allemagne, les alliés li-
miteront au strict nécessaire l'envoi de 
troupes en territoire allemand. 

Trêves, chef-lieu de district de la Prusse rhé-
nane, est situé sur la Moselle et compte une 
population d'environ 50,000 habitants. Elle est 
occupée déjà depuis quelques jours par les 
troupes américaines et va devenir le siège du 
haut commandement dos alliés. 

américaines 

s'est longuement entretenu avec eux, passant 
dans leurs rangs et les interrogeant. 

Le roi a Inspecté ensuite les casernes, l'in-
firmerie, les cuisines et les autres locaux. Une 
heure plus tard, les soldats français ont défilé. 
Le roi étant apparu, un des plus vieux officiers 
français a crié : • Vive le roi et vive le Dane-
mark I » C'est salué par des acclamations et 
des hourras que le souverain a quitté le camp. 

Dans l'après-midi, une musique a donné un 
concert, au cours duquel la « Marseillaise » et 
l'hymne national danois ont été accueillis par 
de grandes ovations. 

La duplicité boche 
Strasbourg, 12 décembre. — On se souvient 

des exploits du corsaire allemand « Mœwe », 
qui, pendant ptosieiirs mois, fit au large de 
nombreuses victimes. L'Allemagne avait tou-
jours soutenu, que son navire naviguait en 
arborant fièrement le pavillon national. Or, 
un marin d'origine alsacienne, Emile Kiroh-
ner, employé à l'état-major, s'est Présenté à 
la gendarmerie de Strasbourg eb • a fait 
remise du pavillon anglais qui servait au 
« Mœwe » à cacher son identité. 

à Coblence 

Le rendement des impôts 

Paris, 11 décembre. — Le produit des impôts 
et revenus indirects et des monopoles s'est éle-
ivé pour le mois de novembre 1918 a 434 mil-
lions 223,600 francs. Ce chiffre est inférieur de 
0.74 millions 241,300 francs aux évaluations éla-
Slies pour ie même mois, mais il présente, par 
(rapport au résultat du mois de novembre 1917 
/■une augmentation do 78 millions 925,300 fr.' 
tsoit 22 %. Pendant la dernière période corres-
pondante d'avant-guerre, on avait recouvré 315 

[millions 352*500 fr., soit 118 millions 871,100 fr. 
iou 38 % de moins. 

Communiqué américain du 11 décembre 
Les éléments de la 3e armée améri-

caine qui se trouvaient hier sur la li-
gne ANDERNACH, BASSENHEIM, 
POPPARD, ont progressé aujourd'hui 
jusqu'au Rhin et occupé l'importante 
ville de COBLENCE. 

A la tombée de la nuit, nos troupes 
avaient atteint la rive ouest du fleuve 
de Rolandseck, au sud de BONN, jus-
qu'à TRECHTIGHAUSEN. 

Coblence, qui est la capitale de là Prusse rhé-
nane, est située au confluent du Rhin et de la 
Moselle. Elle compte 57,000 habitants. Depuis 
1870, Coblence est le centre d'un vaste camp 
retranché qui peut abriter 200,000 hommes. Non 
loin de la ville s'élève le tombeau du général 
Marceau, tué en 1706, à Altenkirchen. 

32,000 Anglais à Cologne 
Amsterdam, 12 décembre. — Les 9e et 29e di-

visions britanniques et une division de cavale-
rie, en tout 32,000 hommes, se trouvent main-
tenant à Cologne. 

Un délai nouveau pour Sa remise 
du matériel 

Amsterdam, 12 décembre. — Le « Lokal An-
zeiger » apprend de bonne source que le maré-
chal Foch a consenti à prolonger jusqu'au 1er 
février le délai fixé par la convention d'armis-
tice pour la remise des 5,000 locomotives. 

Missions alliées à Berlin 
Berne, 12 décembre. — Trois missions an-

glaise, française et belge viennent d'arriver à 
Berlin pour régler les questions relatives au 
rapatriement des prisonniers. 

La mission anglaise comprend le général 
Ravenshau, le capitaine Vickerman, les lieute-
nants Monkenbenk et Grien; la France est re-
présentée par le baron d'Anthouard, ministre 
plénipotentiaire; l'intendant militaire Blanc-
Pegay, l'officier interprète Roger Husson, les 
lieutenants Doué et Schuller. La délégation 
belge, dirigée par le secrétaire général à la 
protection des prisonniers de guerre, M. Victor 
Yseur, comprend en outre le major de Gols et 
l'avocat Théophile Percy. 

Contrairement à des informations tendan-
cieuses allemandes, nos délégués ne sont nul-
lement descendus au palais de notre ancienne 
ambassade. 

Le contrôle de la navigation 
du Rhin 

Amsterdam, 11 décembre. — Toute la navi-
gation du Rhin est maintenant sous le contrô-
le d'une commission interalliée. 

L' « U-139 » à Cherbourg 
Cherbourg, 11 décembre. — Le cinquième 

sous-marin allemand, l'« U-139 », venant d'An-
gleterre, est arrivé dans le port dans les mô-
mes conditions que les quatre sous-marins arri-
vés hier. 

V « U-139 » a été amarré dans le bassin Char-
les - X. Il appartient h la catégorie des sous-
marins de haute mer. Il mesure 120 mètres 
de long, est armé de deux pièces a tir rapide 
de 155 millimètres; son tonnage est de 3,800 ton-
nes. Le navire, qui est en parfait état de navi-
gabilité, va être vérifié par la station des 
sous-marins. 

On s'entendra sur la liberté 
des mers 

Londres, 12 décembre. — La quesnon de la 
liberté des mers a été approfondie et son règle-
ment sera aisément réalisé a la suite des négo-
ciations irrégulières, mais virtuellement, offi-
cielles, qui viennent d'avoir .lieu. Lorsque le pré-
sident Wilson présentera son point de vue à la 
Conférence, ceux qui actuellement sont le plus 
en désaccord avec lui se trouveront grande-
ment surpris. 

Il y. a des raisons de croire que le gouverne-
ment anglais connaît dans les grandes lignes 
ce que veut l'Amérique et se trouve â peu près 
d'accord avec elle. En général, aucun antago-
nisme n'est possible. Des décisions importantes 
au sujet, de cette question auraient même déjà 
été prises en commun accord et n'attendent que 
la ratification de la Conférence. 

Voici quel serait le plan du président Wilson 
en ce qui concerne la liberté des mers : 

Fixation d'une échelle bien définie pour les 
constructions navales. L'application de cette 
règle deviendrait un devoir pour les deux puis-
sances navales principales. Si tel est réellement 
le point de vue de M. Wilson, les principes mê-
mes sur lesquels insiste la Grande-Bretagne se-
raient invoqués pour tenir en respect ceux qui 
ne voudraient point se conformer à ce taux de 
construction. 

L'or de Brest-Litowsk est à Paris 
Paris, 12 décembre. — En exécution de ia 

convention d'armistice, les Allemands ont res-
titué aux alliés une somme d'or de 320 millions 
environ, qu'ils reconnaissent avoir reçue des 
Russes en vertu du traité de Brest-Litovsk. Cet 
or est arrivé à Paris. Il est déposé à la Banque 
de France, qui l'a pris en charge pour le compte 
commun des alliés. Cet or, constituant un sim-
ple dépôt, ne figurera naturellement pas dans 
le bilan de la Banque. 

Nos prisonniers hospitalisés 
en Danemark 

Copenhague, 11 décembre. — Cinq cents of-
ficiers français sont arrivés au Danemark, ve-
nant du camp d'internement d'Eutin, dans le 
grand-duché d'OIdenburg, un des plus mauvais 
d'Allemagne. Ces officiers ont tait le récit des 
mauvais traitements qu'ils ont subis de la part 
des officiers allemands. Jusqu'au dernier mo-
ment, ils ont été piacés sous la surveillance 
d'une forte garde. Lorsque la révolution a 
éclaté, ils pensaient qu'ils allaient être aussi-
tôt relâchés, mais les soldats craignant qu'ils 
no se joignissent au mouvement contre-révolu-
tionnaire ont posté de mitrailleuses à l'entrée 
du camp pour les empêcher de sortir. 

Une visite du roi de Danemark 
aux internés français 

Copenhague, 10 décembre. — Le roi a fait 
aujourd'hui une visite au camp de Ilorserced. 
Il s est rendu dans une partie du camp où les 
soldats français étaient formés en carré et il 

Un Français prisonnier 
en Allemagne depuis 1870 

Besançon, 11 décembre. — Un convoi de 200 
rapatriés originaires de Lille et des environs 
est arrivé à Besançon. Parmi eux se trouve un 
homme qui, fait prisonnier en 1870 à l'âge de 
dix-huit ans, avait, été condamné par les Bo-
ches à la prison perpétuelle. Prisonnier dans 
une forteresse, il fut délivré par des marins al-
lemands ayant en tête le drapeau rouge. Il 
sauta au cou du premier soldat français qu'il 
rencontra sur sa route. 

 1—« ;—-

Ils ont essayé de circonvenir 
nos prisonniers 

Paris, 11 décembre. — Dès la fin d'octo-
bre, les Allemands ont commencé à chercher 
dans les camps, des prisonniers français 
qui censentiraient à plaider, en France, la 
cause de l'Allemagne nouvelle. Au début de 
novembre, ce système fut appliqué en 
grand. Les conseils de soldats allemands se 
mirent à l'œuvre pour s'assurer le concours 
des prisonniers qui allaient être libérée. On 
déclarait à nos compatriotes que les socia-
listes allemands avaient le plus vif désir 
de vivre, dorénavant, en bons termes avec 
leurs camarades de France, et on les priait 
d'entrer en relations avec des députés fran-
çais pour leur annoncer le. triomphe défi-
nitif des idées socialistes en Allemagne et 
les convaincre de la nécessité d'aplanir 
toutes difficultés avec la France. 

Le retour de nos prisonniers 
Le Havre, 11 décembre. — Mille cent vingt 

prisonniers rapatriés par la Hollande sont ar-
rivés par le vapeur anglais « Nirvana » et deux 
mille quatre cent cinquante-deux par le vapeur 
brésilien « Sorrai ». 

Un outre, le « Macedonia », ayant h bord deux 
mille deux cents prisonniers, est arrivé en rade 
et a reçu des ordres pour se rendre à Cher-
bourg. 

Le voyage de M. Wilson! 

Le président vient pour travailler 
Paris, 12 décembre. — C'est la volonté 

bien arrêtée de M. Wilson de ne pas se 
borner à une simple visite de courtoisie. 
Il entend surtout profiter de sa visite pour 
étudier, de concert avec les hommes d'Etat 
français et alliés, les grands problèmes qui 
vont se poser au moment de la discussion 
du traité de paix. On a déjà annoncé que le 
président apportait avec lut quinze tonnes 
de documents divers. Il convient d'ajouter 
qu'il sera accompagné d'environ 60 conseil-
lers techniques, parmi lesquels 42 conseil-
lers légistes, flanqués d'une véritable armée 
de secrétaires, sténographes, archivistes, 
etc., etc. 

Le train qui amènera le président de Brest 
à Paris fera dans une gare intermédiaire 
un arrêt de quatre à cinq heures. Cet arrêt, 
demandé par le président, lui permettra de 
se reposer parfaitement. Il débarquera à 
Paris frais et dispos, prêt au travail, au dur 
travail qui est d'ailleurs sa joie véritable. 

le séjour officiel da président 

L'indemnité due par VAllemagne 
s'élève à 600 milliards 

Londres, 11 décembre. — Au cours de son 
discours à Bristol, M. Lloyd George a dé-
claré que le montant de l'indemnité due par 
l'Allemagne s'élève à C00 milliards. 

M. Lloyd George a ajouté : 
« Avant la guerre, on évaluait la fortune de 

l'Allemagne de 375 a 500 milliards. Si cette éva-
luation était exacte, toute la fortune de l'Alle-
magne ne serait pas suffisante pour payer la 
note; mais l'importante commission nommée 
11 y a quelques semaines par le cabinet de 
guerre pour rechercher les ressources dont dis-
pose l'Allemagne, estime que les richesses de 
l'Allemagne ont été évaluées au-dessous de 
leur valeur dans le passé. • 

Quant aux formes de paiement, M. Lloyd 
George imposerait seulement deux conditions. 

Paris, 12 décembre. — La durée du sé- j « 
jour officiel à Paris du président Wilson : 
aurait été fixée à quarante-huit heures. _ __ _ m«Tmr< 
C'est en dehors de tout apparat que notre ; I pQ Fv IT IM K Ivl K NT S 
hôte continuerait ensuite de résider à Paris, i *-'«-'>-' *-* » ^LukViJLill 1 tJ 

Le Sénat offrira un banquet 
Paris, 11 décembre. — La réunion des bu-

reaux des groupes du Sénat vient de décider 
en principe l'organisation d'un banquet, qui 
serait offert par le Sénat au président Wil-
son et aux représentants des nations alliées 
et qui aurait lieu dans la grande salle des 
Conférences du Sénat. 

La première est qu'il ne faut pas qu'une grande 
armée d'occupation soit maintenue indéfini-
ment en Allemagne. 

La seconde est qu'il ne faut pas que l'intérêt 
de l'argent soit payé par une inondation des 
marchés britanniques de marchandises offer-
tes au-dessous du prix de revient et produites 
par l'exploitation de la main-d'œuvre. 

M. Lloyd George a conclu : 
■ L'Allemagne a une dette de guerre de 150 à 

175 milliards, et il est évident que les dépenses 
des alliés doivent être payées par l'Allemagne 
avant qu'elle paie sa dette de guerre. Pour au-
tant que l'exige la justice, nous avons le droit 
absolu d'exiger le remboursement total de nos 
frais de guerre par l'Allemagne, et nous nous 
proposons de l'exiger. » 

La manifestation de la C. G. T. 
Paris, 11 décembre. — M. Pams, ministre de 

l'intérieur, a reçu cette après-midi les délégués 
de la C G. T. et de la Ligue des droits de l'hom-
me venus pour l'entretenir de l'organisation de 
manifestations populaires en l'honneur du pré-
sident Vi ilson. Les délégués ont demandé no-
tamment qu'il soit permis au peuple de Paris 
de témoigner au président des Etats-Unis sa 
sympathique admiration en défilant devant sa 
résidence. 

M. Pains a déclaré qu'à Paris les membres 
de la C. G. T. et du parti socialiste unifié pour-
ront librement conférer avec le président Wil-
son sur l'organisation de la manifestation pro-
jetée par eux. Si le président Wîîson, qui doit 
demeurer plusieurs semaines S Paris et qui 
sera libre de fixer un iour à sa convenance, 
accepte l'organisation de la manifestation pro-
jetée, le gouvernement y donnera le concours 
de la force publique. 

La justice commence 
Un général allemand arrêté pour crime 

de guerre 
Coblence, 12 décembre. — Le général von 

Tesmy, qui fut gouverneur du Luxembourg 
dans les premiers mois de la guerre, a été 
arrêté il y a quelques jours à Trêves et con-
duit le 9 décembre à la prison française de 
Metz. Von Tesmy sera tenu pour respon-
sable de l'exécution de 112 habitants de la 
ville d'Arlon au début de l'invasion alle-
mande. C'est le premier exemple de châti-
ment personnel infligé aux chefs allemand'', 
pour les atrocités dont ils sa sont rendus 
coupables. 

EN ALSACE*-LORRAINE 
Mlle Jeanne Déroulède à Metz 
Strasbourg, 11 décembre. — Sur l'invita-

tion du gouvernement et en compagnie de 
M. Marcel Habert et de M. Lucien Pallez, 
Mlle Jeanne Déroulède a assisté aux cérémo-
nies officielles si émouvantes qui viennent 
d'avoir lieu à Metz et a Strasbourg. Elle a 
déposé une gerbe de fleurs sur le tombeau 
de Mgr Dupont des Loges, le grand évêque 
protestataire à la cathédrale de Metz. 

Chili et Pérou 
Paris, 11 décembre. — La légation du Pérou i 

nous communique la note suivante : 
« Le gouvernement du Pérou a accepté la ■ 

médiation du président Wilson dans son dif-
férend avec le Chili. » 

UN AMI DE LA FRANCE 
président de la Confédération suisse 

Genève, 12 décembre. — M. Gustave Ador, 
qui vient d'être élu président de la Confédé-
ration helvétique pour 1919 par 142 voix sur 
188 votants est Un Suisse romand, grand 
ami de la France. Régulièrement, c'eût été 
M. Muller, vice-président, qui aurait dû suc-
céder au président actuel. Mais son attitude 
pendant la guerre avait rendu difficile la 
désignation de M. Muller. M. Muller a com-
pris qu'il n'était plus l'homme de la situa-
tion, il s'esf effacé avec une abnégation à 
laquelle il convient de rendre hommage. 

M. Ador a rempli pendant tout le cours de i 
la guerre un rôle de haute et généreuse ~ien-
laisance pour lequel les familles françaises 
lui doivent une longue reconnaissance. Pré-
sident du comité international des Sociétés 
de la Croix-Rouge, M. Ador s'est occupé 
avec un zèle infatigable des soldats prison-
niers en Allemagne. C'est lui qui a pris l'ini-
tiative de l'internement en Suisse des mala-
des et des blessés. Combien des nôtres lui 
doivent ainsi d'avoir échappé à la mort ! 
Quant au rôle politique de M. Ador, il a con-
sisté à assurer à la Suisse une véritable neu-
tralité et à combattre les préférences pour 
l'Allemagne qui s'affichaient dans l'état-ma-
]or. 

La retentissante affaire des colonels don-
na a M. Ador l'occasion d'intervenir contre 
une germanophilie qui devenait envahissan-
te; et ce n'est pas par hasard que le général 
Wille résigne son commandement au mo-
ment où le député de Genève accède à la 
présidence. 

Le nouveau vice-président de la Confédé-
ration, M. Motta, est, comme M. Ador, un 
des plus fidèles amis que l'Entente ait eus en 
Suisse. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

Les impressions de l'ambassadeur 
des Etats-Unis 

Paris, 11 décembre. — Au retour de sa visite 
à Metz et à Strasbourg, M. W. G. Sharp, am-
bassadeur des Etats-Unis, a déclaré que les 
scènes dont il venait d'être témoin furent une 
révélation pour lui : « La manifestation, a-t-il 
ajouté, offrait un spectacle inoubliable en sa 
fervente émotion. Si un doute, quant aux sen-
timents de ces peuples envers la France, après 
un demi-siècle de séparation forcée, a jamais 
pu exister dans l'esprit de ceux qui viennent 
de visiter ces villes récemment libérées, l'en-
thousiasme spontané et presque frénétique des 
masses humaines qui remplissaient les rues et 
les places publiques a dissipé le dernier ves-
tige de ce doute. 

» Il serait aussi difficile de décrire par de 
simples paroles l'étendue des sentiments mani-
festés par ce peuple que la joie mutuelle res-
sentie par les membres d'une famille réunis 
après une longue séparation. » 

Le congrès des débitants de vin 
et la question des transports 

Paris, 11 décembre. — Le Congrès de la 
Confédération nationale des débitants de bois-
sons, restaurateurs et hôteliers de France et 
des colonies s'est continué ce matin à l'hôtel 
des Chambres syndicales. L'assemblée a adop-
té les conclusions présentées par M. Péronnct, 
de Lyon au nom de la Fédération du bassin 
du Rhô n e. sur l'action syndicale et la modi-
fication des statuts, et par M. Fontaine, do 
Toulouse, au nom de la Fédération du Sud-
Ouest, sur la question des vins et des trans-
ports comparativement à celle de 1917. 

Dans sa séance de l'après-midi, le Congres 
a émis le vœu que les licences soient suppri-
mées à partir du 1er janvier 1919. Il a adopté 
la proposition Coddi sur le régime des alcools 
et a fait siennes le;, conclusions du rapport de 
la Fédération de l'Est, présentées par M. Jost, 
de Nancy, tendant à ce que les autorités civi-
les ou militaires ne puissent plus arbitraire-
ment ordonner les fermetures de cafés ou éta-
blissements et soient astreintes à observer a 
ce point de vue les lois en vigueur. 

Jeudi matin, des délégations iront présenter 
ces revendications aux ministères de l'inté-
rieur et du •ravitaillemerTt. 

Le prix Goncourt 
Paris, 11 décembre. — Le prix Goncourt 

a été attribué, par 6 voix, à M. Georges 
D-uhamel, pour • Civilisation », contre 4 
voix à M. Pierre Benoit, pour . Kœnigs-
mark ». M. Duhamel a publié son livre sous 
le pseudonyme Denys Thévenin. 

Guilbeaux est définitivement 
expulsé de Suisse 

Genève, 11 décembre. — Le Conseil fédéral a 
décidé l'expulsion du défaitiste Guilbeaux. Il 
sera conduit è la frontière allemande pour se 
rendre en Russie. Quarante autres expulsions 
d'espions allemands et bolcheviks ont été déci-
dées. 

Inconscience et audace 
Amsterdam, 12 décembre. — Un certain nom-

bre de maisons intéressées au commerce avec 
la Grande-Bretagne vont se réunir ù Berlin en 
vue de créer une association économique an-
glo-allemande (sic). 

Le président de la République 
de Brunswick 

La Haye, 12 décembre.— Le crédit du con-
seil républicain de Brunswick est complète-
ment tombé, depuis qu'on connaît les détails 
de sa constitution. Un tailleur, nommé Mer-
ri.es, est président de la République de 
Brunswick. Son salaire est de 150 fr. par 
jour. Us lui sont donnés tous les matins. Une 
blanchisseuse est ministre de l'instruction 
publique, et une femme de ménage est direc-
trice de la plus importante école de jeunes 
filles. Le chef de la police est un tourneur 
sur métaux. 

Une tentative faite par les troupes de 
Brunswick pour lever des contributions dans 
quelques villes du voisinage a été contrariée 
par des troupes revenant du front. 

La réception des troupes allemandes 
à Berlin 

Berne 12 décembre. — On reçoit les détails 
suivants sur l'entrée à Berlin, mardi, des 
iroupes de la garde : ..... •. . „ 

L'entrée des troupes a eu lieu à une heure 
par la porte de Brandebourg, où les atten-
daient les autorités d'empire et municipales. 
Environ 100,000 femmes se pressaient dans 
l'allée des Tilleuls. La manifestation s est 
déroulée conformément au programme pré-
vu. Le chancelier d'empire Ebert a pronon-
cé un discours dans lequel il a parlé du sort 
des familles des soldats morts pour la pa-
trie des invalides de la guerre et de la sol-
licitude avec laquelle l'Etat s'efforcera d'a-
méliorer leur sort. Il a exalté l'abnégation 
des troupes et convié tous les soldats ren-
trés dans leurs foyers à collaborer de toute 
leuj bonne volonté et leur énergie à la re-
constitution nationale : 

«Car nous ne voudrions pas, a-t-il dit, que 
le peuple allemand devienne un peuple de 
mendiants. » 

Il a terminé en invoquant la prochaine As-
semblée nationale, qui doit se consacrer à 
l'élaboration de la Constitution républicai-
ne, et en criant : « Vive la patrie alleman-
de! » 

Après lui ont pris la parole le maire de 
Berlin, M. Wormuth, et un membre du co-
mité exécutif en uniforme. 

Désinvités 
Berne. 12 décembre. —- Le Comité exécutif de 

Berlin a décidé de retirer l'invitation adressée 
au Soviet de Moscou d'envoyer une délégation 
au Congres des C. O. S. allemands, qui aura 
lieu le 1G décembre courant. 

La débâcle du change allemand 
Genève, 11 décembre. — La débâcle du 

change allemand devient vertigineuse. Il a 
atteint le cours de 53,60. Le mark vaut donc 
à peine 43> % de la valeur au pair. 

Ruprecht de Bavière en Suisse 
Genève, H décembre. — Le prince Ruprecht 

de Bavière serait actuellement en séjour à Coi-
re, canton des Grisons, accompagné de plu-
sieurs hauts personnages de l'ancien régime 
bavarois. 

L'EX-KâlSER EN HOLLANDE 

Le milliard du reboisement 
L'Association centrale pour l'aménage-

ment des montagnes a reçu de M. Compère-
Morel, député,, commissaire aux exploita-
tions forestières, la réponse suivante à son 
vœu du. 22 novembre pour l'affectation de 
un milliard à la régénération forestière : 

« Paris, le 6 décembre 1918. 
» Monsieur le Président, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception 
du vœu de l'Association centrale pour l'a-
ménagement des montagnes relatif au pré-
lèvement sur l'indemnité de guerre d'une 
somme de un milliard pour la régénération 
sylvo-pastorale de la France, ainsi que du 
mémoire sur la régénération forestière, que 
vous avez bien voulu me transmettre. 

» J'apprécie hautement les considérations 
émises dans le vœu de votre Association, 
et je puis vous donner l'assurance que le 
département de l'agriculture fera tous ses 
efforts pour obtenir l'insertion dans le trai-
té de paix de clauses de nature à permettre 
la restauration forestière de la France. 
Dans cet ordre d'idées, il a déjà demandé 
que soit Imposée à l'Allemagne la fourni-
ture : ' 

» 1. D'un important volume de bois en 
vue de permettre tant la reconstruction des 
bâtiments détruits dans les régions libé-
rées que pour alimenter nos scieries et le 
commerce des bois, tout en réduisant l'im-
portance des coupes, de manière à rega-
gner l'anticipation sur les ressources an-
nuelles normales de nos forêts ; 

» 2. De graines et de plants forestiers pour 
la restauration des forêts dévastées, ainsi 
que pour le reboisement des terrains agri-
coles de la zone des combats devenus im-
propres à la culture; 

» 3. De la main-d'œuvre nécessaire à l'exé-
cution de ces travaux. 

» Vous pouvez être assuré que ces impor-
tantes questions ne seront pas perdues de 
vue. 

» Agréez, etc. » 

UNE DÉCLARATION 
du gouvernement néerlandais 

LES TRAITRES GRECS 
échappés d'Ajaccio 

Ajaccio, 12 déoembre. — MM. Gounariô, 
ex-président du conseil et ministre de Grè-
ce; Pesmadjoglou, député d'Athènes; le co-
lonel Metaxas, ex-sous-chef d'état-malor de 
l'armée grecque, et l'ancien maire d'Athè-
nes Mercouris, qui étaient internés à Ajac-
cio au Grand-Hôtel depuis juin 1917, et qui 
devaient être ramenés à Athènes pour être 
jugés, se sont évadés dimanche. Les recher-
ches opérées par la police sont restées vai-
nes. On suppose qu'ils se sont évadés par 
voie de mer. 

Ferdinand en fuite 
Trieste, 12 décembre. — L'ex-tsar de Bul-

garie a quitté inopinément sa résidence en 
Autriche pour une destination inconnue. On 
assure que l'Entente s'assurera de la per-
sonne de Ferdinand, qui devra être jugé 
par un tribunal international. 

En Russie 

Le contrôle de la distribution 
de l'énergie électrique 

Paris, Il décembre. — La distribution de 
l'énergie électrique, par l'importance qu'elle 
a prise pendant la guerre et celle plus 
grande encore qu'elle est appelée à pren-
dre, nécessite des directives d'ensemble 
qu'il est important de ne pas perdre de 
vue. Dans le but de s'assurer que les direc-
tives sont suivies, M. Jules Cels, sous-se-
crétaire d'Etat, des travaux publics et des 
transports, vient, par une circulaire récen-
te, d'inviter les préfets à n'autoriser à l'a-
venir l'installation par permission de voi-
rie d'aucune distribution publique d'éner-
gie électrique sans qu'il ait été appelé à 
donner au préalable son avis sur la suite 
a réserver a l'affaire. 

La Haye, 12 décembre. — M. Beeren-
brotick a fait aujourd'hui à la Chambre 
basse la déclaration suivante sur l'ex-ka.i-
ser : 

« Le gouvernement aurait préféré que 
l'ex-ikaiser ne choisit pas les Pays-Bas 
comme lieu de retraite. Sa renonciation 
au trône ayant eu lieu le 9 novembre, il 
était donc simple particulier lorsqu'il ar-
riva en Hollande, cela d'ailleurs sans que 
le gouvernement eût été prévenu directe-
ment ou indirectement de son arrivée. Il 
ne pouvait être question que de son inter-
nement après sa renonciation au trône, et 
son retour en Allemagne ne saurait être 
exigé sans violer le droit d'asile. 

» Le gouvernement ne peut choisir une 
autre ligne de conduite que celle du drodt 
d'asile et du fait accompli. Le gouverne-
ment se refuse à voir la preuve d'une atti-
tude contraire à la neutralité dans le sé-
jour de 1 ex-kaiser en Hollande, qui néan-
moins n'est considéré que comme provi-
soire. 

» Jusqu a présent aucune puissance ne 
nous a fait connaître ses objections contre 
te séjour de l'cx-kaiser en Hollande. Toute 
demande éventuelle d'extradition devra se 
baser sur les-'lois et les traités. Le gouver-
nement ne permettra pas à l'cx-kaiser 
d'exercer une influence quelconque dans 
notre pays. » 

Guillaume quitterait la Hollande 
Amsterdam, 11 décembre. — L'ex-ernpereur 

est prêt a quitter la Hollande de sa propre vo-
lonté 

Le kaiser ne veut compromettre personne 
Londres, 11 décembre. — Le comte Karlos 

Bentinck, d'Amerongen, a fait la déclaration 
suivante au nom du kaiser, à M Edwin 
Cleary, envoyé spécial du « Daily Express » 

M. Cleary avait demandé au kaiser de ré-
pondre à l'accusation concernant sa res-
ponsabilité dans la guerre, et de dire quelles 
mesures il avait prises pour l'empêcher. A 
cette demande, l'ex-kaiser a répondu par 
l'intermédiaire du comte Bentinck : 

« Si j'ai à me défendre dans un procès, je 
préfère remettre ce que j'ai à dire à ce mo-
ment. En outre, je désire en aucune façon 
ne compromettre aucun membre du gouver-
nement qui existait en Allemagne au mo-
ment où la guerre a été déclarée. • 

LES GENERAUX ROUSSKY ET RADKO 
DIMITRIEF ONT ETE FUSILLES 

Stockholm, 12 décembre. — Le Soviet de 
la ville de Petiagorsk a fait fusiller les gé-
néraux Roussky et Radko Dimitrief, ainsi 
que les anciens ministres Roukhlof et Do-
brovolsky. 

LA BOURGEOISIE RUSSE RANÇONNEE 
Amsterdam, 12 décembre. — L'anarchie la 

plus complète règne en Russie. Un Soviet 
annule les ordres des autres Soviets. Depuis 
le 1er décembre, un décret de Lénine avait 
supprimé l'argent. Un autre décret imposa 
une contribution de 10 milliards de roubles 
à la bourgeoisie. 

LE GRAND-DUC NICOLAS REPARAIT 
Stockholm, 12 décembre. — Le grand-duc 

Nicolas, l'ancien commandant en chef des 
armées russes, commande les forces cosa-
ques sur Je front méridional. Son quartier 
gênera! est a Kantemirovka. 
DEPART DES REPRESENTANTS SUEDOIS 

Stockholm, 11 décembre. — A la suite de 
la décision prise par le gouvernement sué-
dois de rompre les relations diplomatiques 
avec les Soviets, tous les représentants di-
plomatiques et consulaires de Suède ont 
quitté la Russie. 

LES BOLCHEVIKS BATTUS EN SIBERIE 

Omsk, 2 décembre (retardée). — Hier, les 
forces russes attaquèrent ie matin, le flanc 
des i>olclievistes et enfoncèrent leur aile 
gauene, qui menaçait d'une descente sur 
Ekaterinbourg. La brigade entière fut dis-
persée, perdant 1,000 prisonniers, 15.mitrail-
leuses et un matériel important. Des trou-
pes russes seulement étaient engagées. 

Une division grecque en Russie 
Athènes, 11 décembre. — Avant de 

quitter Athènes, M. Venizelos a donné 
des instructions au commandement mili-
taire de Salonique pour le départ prochain 
de la division grecque qui doit coopérer 
avec les alliés au rétablissement de l'or-
dre en Russie. 

En Angleterre 
LE RETOUR DES SOLDATS ANGLAIS 
Londres, 12 décembre. — Parlant hier soir 

à Londres des élections, M. Bonar Law a 
dit: 

« Les soldats ne pourront pas être de re-
toux dans leurs foyers avant le mois d'août 
1919. » 

En Espagne 
La déclaration ministérielle 

Madrid, 10 décembre. — Dès l'ouverture do 
la séance du Sénat, le comte Bomanones, en-
touré des membes du gouvernement, déclare 
qu'il a fait tout le possible pour éviter de for-
mer un cabinet fermé et il explique les rai-
sons pour lesquelles il a été obligé de consti-
tuer un ministère avec l'élément romanoniste 
exclusivement. 

Le programme du gouvernement, dit-il, est 
basé sur la nécessité de l'approbation du bud-
get et la formule régularisant la situation éco-
nomique dont il fait une question de cabinet. 
Un débat sur la question de l'autonomie est éga-
lement nécessaire. Le président du conseil ap-
pelle l'attention du Sénat sur la question du 
Maroc vis-à-vis duquel l'Espagne ne peut plus 
maintenir une politique expectante. Il est né-
cessaire de changer le régime du protectorat 
si on ne veut aboutir à un échec des organi-
sations que nous avons établies. La politique 
internationale qui sera mise en pratique immé-
diatement sauvera la situation économique de 
l'Espagne. L'heure des phrases est passée. 
Nous devons penser à ce que fera l'Espagne 
en 1919 Le gouvernement ne veut pas vivre 
de vos aumônes, mais du devoir bien rempli 
en coopérant avec le Parlement. 

Le comte Romanones a fait à la Chambre 
les mêmes déclarations. 

Un hommage de l'Espagne 
à l'Alsace-Lorraine 

Madrid, 10 décembre. — Le duc d'Albe a 
présidé une réunion organisée dans le but d'a-
dresser l'hommage de l'Espagne à l'Alsace et 
à la Lorraine. Cet hommage, qui consistera 
en une couronne d'or formée de divers feuilla-
ges symbolisant le martyre, la force et la vic-
toire, sera exécutée par des artistes de Ma-
drid. . , . 

Tout sera mis. en œuvre afin que cet hom-
mage soit digne du mouvement francophile 
existant en Espagne, qui maintenant impose 
plus que jamais une politique de rapproche-
ment avec la France et nécessaire au pays. 

De nombreuses souscriptions ont été déjà 
recueillies. Toute l'aristocratie adhère à cet 
hommage rendu à la France. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA CONDAMNATION SANS APPEL 
Les journaux reviennent, et y reviendror* 

encore à juste titre, sur les indescriptibles jour-
nées d'Alsace et de Lorraine. L'enthousiasme 
dans lequel s'est accompli le retour définitif de 
l'Alsace et de la Lorraine au foyer français, 
cette spontanéité magnifique de tout un peupK 
délivré, sont pour l'Allemagne, comme le faii 
observer M. Alfred Capus dans le Figaro, une 
grande défaite morale : 

« C'est la condamnation historique du sys. 
tème de violences qui la fit pendant cinquante 
ans si forte, si redoutable a ses voisins. Mais 
elle n'avait que la force et que la menace. La 
jour où l'une a été abattue et l'autre bravée, 
elle s'est vu maudire par toutes les âmes qu'ell? 
avait meurtries. » 

LA SEANCE DE LA CHAMBRE 
La séance de la Chambre, hier, a présente 

deux, physionomies successives très différentes. 
M. Louis Puech, député radical-socialiste et 
ancien ministre, les caractérise (Petite Répu' 
bliquel. : 

« Le Palais-Bourbon a servi de cadre une fois 
de plus à une splendide minute d'émotion pa-
triotique provoquée par l'évocation des admi-
rables journées de Metz, de Strasbourg et de 
Colrnar. Mais on s'est vite ressaisi, et tout de 
suite on est revenu aux querelles parlementai-
res avec un empressement qu'on trouvera sans 
doute dans le public un peu excessif. Les préoc-
cupations d'ordre politique, nous voulons par-
ler de petite politique de parti, se sont fait jour 
un peu vite à notre gré. » 

Il est à l'Extrême Gauche, dit la Démocrali» 
nouvelle, un petit clan d'énergumènes irréduc-
tibles qui ne peuvent s'associer pleinement à 
la joie de la nation. Même quand ils n'ont au-
cune-réserve à faire sur leur oBJet, ces mani-
festations d'enthousiasme patriotique ont le don 
de les irriter; et, sous un prétexte quelconque, 
ils font entendre leurs voix discordantes. Cette 
fois, c'est à propos des vieilles classes qu'ils 
ont essayé de provoquer un nouveau débat. 
Battus et pas contents, les énergumènes de 
l'Extrême Gauche soulèvent un nouveau débat 
tumultueux au sujet de la politique étrangère. 
Ce sont maintenant les purs bolcheviks qui 
donnent. » 

« Pourquoi faut-il, demande l'Action Françav 
se, qu'après le frisson de patriotisme qui avait 
passé sur eux, qui presque tous les avait pris 
jusqu'aux entrailles, jusque dans les moelles, 
les députés soient retombés dans l'abject maré-
cage de la politiquaillerie ? Comment, au lieu 
d'aborder immédiatement la discussion du ré-
gime des pensions pour ces blessés, ces muti-
lés de la guerre dont le sang répandu, les 
membres amputés, les chairs tailladées, au mi-
lieu de souffrances héroïquement supportées, 
ont été, restent la rançon de ces provinces dont 
on venait de célébrer le retour à la France, la 
Chambre a-t-elle pu supporter des interpella-
tions sur la démobilisation et les affaires rus-
ses ? Et il s'est trouvé, en dehors des bolche. 
viks avérés de notre Parlement, près de 150 dé-
putés pour s'associer, soit par leur vote, soit 
par leur abstention, a d'inavouables manœu-
vres inspirées par de non moins inavouables 
rancunes. » 

LES DECISIONS DE M. WILSON 
Il est injuste de dire que le président Wilson 

s'est contenté de suivre le sentiment public. En 
réalité, il l'a deviné, il l'a orienté, il l'a souvent 
créé. Cela se dégage de l'examen même des 
étapes principales de son œuvre depuis que la 
guerre a été déclarée par les Etats-Unis a 
rAllemagne. Dans les mesures économiques 
comme dans les mesures militaires, il est tou-
jours allé jusqu'au bout de sa pensée, et en 
mettant h chaque fois toute son autorité en jeu. 

Le Matin rappelle ce fait entre maints autres : 
« Pour l'envoi des troupes en Europe, rappe-

lons simplement que le 25 mars de cette année, 
& l'heure tragique de la première orrensrve im-
périale, M. André Tardieu et lord Reading, au 
nom des gouvernements français et britanni-
que, se rendirent à la Maison-Blanche. Ils ve-
naient demander au président Wilson de porter 
a 300,000 par mois le nombre des soldats em-
barqués, au lieu de 35,000 par mois qui quit-
taient auparavant le territoire américain. Le 
président répondit simplement : Pourquoi nous 
limiter à 300,000 ? Si nos moyens de transport 
nous le permettent, nous en transporterons da. 
vantage. 

» Et il en fut ainsi. 
» Cette décision a été prise en dix minutes. » 

LA DEMOBILISATION 
Nos R. A.-T. sont fixés sur leur sort, mais 

les autres ? Le gouvernement n'a pas voulu 
prendre d'engagement ferme à leur sujet, parce 
qu'il ne pouvait pas en prendre en ce moment. 
Et, en effet, ainsi que l'explique Gustave Hervé 
(la Victoire) : 

>< Qu'on se mette à sa place : il va avoir dans 
deux ou trois jours à discuter avec l'ennemi la 
prolongation de l'armistice. La première con-
dition qu'il va sans doute mettre à cette pro-
longation, c'est que les Allemands devront dé-
mobiliser immédiatement ou dans un court 
délai, que le maréchal Foch fixera au nom des 
alliés. Alors, mais alors seulement, sûr que les 
Allemands démobiliseront, notre gouvernement 
pourra sans imprudence décréter notre propre 
démobilisation générale. » 

QUAND MEME 1 

Un de nos soldats qui revient de Metz a rap. 
porté deux ordres trouvés dans les archives 
d'un fort de la ville rédimée et que publie Ex-
celsior : 

« Fortifications de Metz ouest, J N° 1701/15 
secret. Metz, 19 mai 1915, édition B 7 h. soir. — 
Ordre de la place. Je punis le maître ouvrier 
Zerger, du 13e bataillon du génie, de 3 jours 
d'arrêts simples, parce que, en dépit de la dé-
fense faite et par lui connue, il a parlé français 
dans la rue. 

» Von INGERSLEBEN. 
» Fortifications de Metz ouest, J N° 1709/15 

M. secret. Metz, 20 mai 1915, édition B 7 h. soir. 
— Ordre 2. L'officier qui, en auto le 29/4/15, a 
rencontré sur la route d'Ars à Gravelotte des 
recrues venant du conseil de révision et qui 
criaient : Vive la France ! est prié de se faire 
connaître immédiatement dans le but d'être 
cité comme témoin. 

» MULLER. » 
Voila qui prouve éloquemment, comme l'a 

dit si bien le Président de la République, que 
le plébiscite était fait depuis longtemps dans 
les cœurs lorrains. 

Les armées alliées dispensées . 
de certaines taxes de luxe 

Par une récente décision, le ministre des 
finances a dispensé les achats et dépenses 
de logement ou de consommation effectués 
par les officiers ou hommes de troupe des 
armées alliées en France de la taxe de 10 %, 
contre remise de coupons détachés d'un car-
net délivré à chaque officier ou homme de 
troupe par les généraux commandant les 
formations. 

Ces coupons ne sont valables que s'ils 
sont détachés, datés et signés en présence 
du commerçant, au moment du paiement. 
Ils ne peuvent être utilisés que par les mi-
litaires en uniforme, pour leurs dépenses 
personnelles. 

Si le commerçant est en compte avec le 
Trésor, il versera au receveur de l'enregis-
trement, en même temps que le produit 
mensuel des taxes, les coupons qui lui 
auront été remis et qui représentent la va-
leur de la taxe. Dans le cas contraire, il 
collera les coupons d'exemption sur son 
livre spécial, aux lieu et place des timbres 
mobiles.  « 

Les envois aux prisonniers 
malades 

Paris, 11 décembre. — L'administration des. 
postes a fait savoir que, comme conséquence 
de l'armistice, la correspondance et les pa-
quets adressés aux prisonniers de guerre clans 
les pays ennemis n'étaient plus acheminés. 
Cette règle ne s'applique pas aux prisonniers 
malades non transportables, retenus en Alle-
magne, en Autriche-Hongrie, do même qu'en 
Suisse. Les envois postaux de tous genres 
adressés à ces prisonniers continuent d'être 
acceptés comme auparavant. 
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L,e fox bien dressé 

CHAPITRE XLVI 
(Suite) 

M. Caffln était un homme de précaution1; 
5J? commissaire ennemi de la fantaisie. Sans 
désemparer, ,1 rédigeait un petit procès^ver-
bal soinmarre, que Babylas Moulin fut é"ale-

Jment invité à contresigner; puis, sur une nou-

velle et sévère injonction de garder ta -d 
tence, il trit congé, en coup de vent dm nlua 
interloque des concierges. ^-nx, du plus 

Quand Babylas Moulin revint tout f> fait n 
lui, U Se rappela que sa mission n'était nas 
terminée, et, d'un pas mal assuré il w tour-
na surveiller le déblaiement. «-iour 

Mais sa pensée était ailleurs... 
11 chercha machinalement des yeux le ter-

rible commissaire... U l'aperçut tout la-bas 
dans l'avenue qui parlementait aveo un 
chauffeur de taxi-auto. 

Il le vit monter dans l'auto et refermer -la 
portière... S'il avait été plus rapproché il 
eut entendu M. Caffln jeter au chauffeur 
d'une voix brève : 

Au ministère de l'intérieur! il. rue des 
Saussaies. 

CHAPITRE XLVn 

Le juge d'instruction. M. Davennes. avait tra-
vaillé toute la matinée au dépouillement des 
papiers de l'affaire Korgevitcli. 

Après un déjeuner rapide, dans un restaurant 
du voisinage, il était retourné de bonne heure 
û son cabinet où il avait convoqué l'un des 
chefs du service de l'anthropométrie, dont il 
connaissait la compétence en matière crypto-
graphique. 

Il avait soigneusement mis de côté les frag-
ments de la grille trouvée, à demi-calcinée, 
dans la cheminée du rez-de-chaussée de la rue 
Gounod, et son attention avait été tout particu-
lièrement attirée, tandis qu'il uarcourait les 
diverses pièces saisies dans le côffrc-fort de la 
Banque Parisienne, par une lettre écrite en 
cr.KDtoffraDh.le. envoyée de Londres, ainsi au'en 

témoignait l'adresse, au baron Korgevitch à 
Paris. . . ., , . 

Cette lettre mystérieuM ne portait pas de si-
gnature mais l'écriture do l'adresse — une écri-
ture très ferme, ne semblait pas avoir été con-
trefaite. 

M. Davennes avait fait introduire immédiate-
ment le fonctionnaire de l'anthropométrie, qui 
n'avait eu aucune peine en apposant sur la let-
tre ce qui restait de la grille, à lui donner la 
clé du mystère, ou plus exactement le sens de 
la correspondance mystérieuse. 

Voici en effet ce ^ùe les caches de la grille 
laissaient apparaître : 

« Vu votre ami, sommes d'accord; envoyez 
» votre agent naval voir Darsonn avec 1/5 de 
» votre proposition dernière, soit 400 billets de 
» mille; il pourra feiillletex le dossier; vous au-
» rez la formule exacte de préservation èi mon 
• retour moyennant le surplus des deux mil-
» lions. » 

C'était, en effet, à n'en pas douter, la preuve 
des louches tractations du baron russe. 

Malheureusement, celui-ci était en fuite, em-
portant avec lui ic mystère qui couvrait le 
nom de son correspondant, de son complice. 

Le fonctionnaire de la préfecture prenait con-
gé, laissant le juge d'instruction à ses réflexions 
et à 6on écrasante besogne... 

La porte du juge s'était ouverte sans bruit. 
Le magistrat n'avait pas besoin de lever la 

têt:! pour reconnaître la « manière » de son 
huissier. Il lui Jeta : 

— Non, non, je n'y suis pour personne. Je 
nai pas fait de convocation... qu'on me laisse 
travailler... 

Mais l'huissier insista i 

— C'est Monsieur le commissaire Caffln, de 
la Sûreté générale, communication très ur-
gente... très importante. 

Le juge s'était levé. 
— Parbleu I la consigne n'est pas pour 

M. Caffln; faites entrer... 
Et comme le commissaire était introduit, 

U fut salué par un : 
— Vous arrivez a propos, Monsieur le 

Camintssaire I Je crois que nous n'avons 
pas tout à fait perdu notre temps au cours 
de nos perquisitions, poursuivit le magis-
trat. 

Et d'une main un peu nerveuse, U tendit 
à son collaborateur la lettre de Londres 
avec la grille et la traduction qu'il avait 
transcrite sous la dictée du cryptographe 
pour la dégager du fouillis des lettres je-
tées au hasard dans les Intervalles. 

Le commissaire eut un sursaut de plaisir. 
— Eh bien 1 mais je crois qu'elle est en 

marche, la vérité... et que notre instruction. 
Monsieur le Juge, a fait un pas de géant. 

Le magistrat fit de la tête un signe afftr-
matif. 

— Sans doute... je crois que j'en tiens 
un... et non des moindres — quand la Sû-
reté générale l'aura pincé... ajouta-t-il par 
taquinerie professionnelle. 

Il avait brandi — sous les yeux du poli-
cier — l'enveloppe qu'il avait gardée dans 
la main. 

— Ah I si Je pouvais savoir qui a écrit 
cette adresse, c'est pour le coup, Monsieur 
Caffln, que mon instruction, comme vous 
le dites, aurait fait un pas de géant... mats 
voilà... qui me dira ce nom ?... 
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me temps qu'il s'apprêta à recevoir dans, 
ses bras un juge d'instruction syncopé par 
la surprise. 

— Moi, Monsieur le Juge, flt-ll simple-
ment. 

— Vous dites ?... 
— Je dis, poursuivit Caffln, que je vous 

apporte ce nom et quelques autres docu-
ments qui sont là — il trappa sur la. ser-
viette qu'il avait gardée sous le bras et au il 
déposa sur la table du juge... — des docu-
ments de premier ordre, qui éclaireront 
d'un jour nouveau — j'ajouterai même d un 
jour aveuglant — une affaire qui prend dé-

fi, Monsieur le Juge d'instruction, des pro-
portions colossales... c'est le cas ou jamais 
de le dire à notre tour. 

M. Davennes crut prudent d arrêter le flot. 
— Tout cela ne me dit pas.. 
— Le nom .. je puis vous le dire avec cer-

titude, maintenant : c'est celui du sculpteur 
Darsonn... „ , ,, . 

— Le sculpteur de Neuilly... le collabo-
rateur du lieutenant de vaisseau Laisné,.. 
vous n'y pensez pas, Monsieur le Commis-
saire... vous n'avez peut-être pas réfléchi à 
l'énormlté d'une pareillle accusation frap-
pant un homme. 

M. Caffln interrompit : 
— Un homme, acheva-t-il, qui avait en-

terré dans son jardin — coffre-fort dont il 
ne pouvait suspecter la discrétion — la 
somme coquette de 367,000 francs, représen-
tée par 367 beaux billets de mille, dont il 
n'avait pas le premier sou, m'a déelaré son 
concierge, très au courant de ses affaires. 

» Trois cent soixante-sept mille francs, répé-
tait la oemmiacaina _ oa cawiit Binrs une n&rtie 

de cette somme dont il est question dans la let-
tre cryptographique... trouvée dans le coffre-
fort de ce baron Korgevitch dont le sculpteur 
Darsonn faisait le buste dernièrement, et qu'il 
refusait de reconnaître, quand il apparaissait, 
exhumé des fouilles. Or, Monsieur le Juge, le 
buste était bien un peu défraîchi, mais il était 
tacitement reconnaissable, cependant, puisque 
je le reconnaissais, moi qui le connaissais à 
peine, comme une physionomie très parisienne 
simplement. 

Et le policier fit avec complaisance, au ma-
gistrat, le récit détaillé des opérations menta-
les et autres qui l'avaient conduit à sa conclu-
sion, a sa croyance absolue, mathématique 
dans la culpabilité du sculpteur du boulevard 
Bineau. 

Ce n'était d'ailleurs qu'un commencement. Il 
racontait qu'il avait cru devoir saisir également 
le revolver de Darsonn. 

Il faisait part au magistrat de ses soupçons, 
qui s-3 changeraient en certitude, ou U en serait 
bien surpris, quand on pourrait extraire la 
balle qui était venue frapper si malheureuse-
ment — mais pas pour tout le monde peut-
être — son infortuné collègue de la Sûreté gé-
nérale, un Argus qui pouvait devenir gênant... 

Le commissaire terminait par un aveu dont 
il s'excusait. Il s'était permis do convoquer, 
pour quatre heures, le sculpteur Darsonn au 
cabinet de M. le Juge. 

Quel coup de tfiéalre I 

Le juge d'instruction, par une grâce d'étal 
naturelle, ne demandait qu'à suivre l'allure tré-
nîdandfi du commissaire. 

Une chose pourtant le chiffonnait, et fl s'en 
ouvrait immédiatement à son « entraîneur ». 

La lettre cryptographique venait de Londres, 
l'enveloppe en faisait foi; il s'agissait donc da 
savoir si le sculpteur était allé à Londres et ce 
qui l'y avait appelé. 

— Comment 1 ce qui l'y avait appelé ! s'écria 
M. Caffin. 

Mais au service dont 11 faisait partie, et que 
dirigeait le commissaire Moitonnet, on savait 
pertinemment que les inventeurs du procédé de 
destruction des sous-marins étaient en rapport 
avec l'Amirauté anglaise, et qu'ils avaient été 
appelés à diverses reprises dans la capitale du 
Royaume-Uni, tout se faisant d'accord avec leà 
deux amirautés. 

Le juge d'instruction demeurait perplexe. H 
pensait tout haut : , 

— Mais alors le lieutenant de vaisseau lui-
même... 

Allons 1 allons ! on s'égarait... en dépit des 
apparences on faisait du roman - feuilleton... 
tout cela s'effondrerait comme un château de 
cartes... 

L'huissier apportait avec précaution un pe-
tit paquet qu'un planton lui avait remis con< 
tre reçu. , . .. 

Cela venait du ministère de l'intérieur, di-
rection de la Sûreté générale, et était accom« 
pagné d'une courte lettre d'envoi. 

(A sufur* > 

i 



A LA CHAMBRE 

line émouvante manifestation 
en l'honneur de l'Alsace-

. Paris, 11 décembre. — Les inoubliables 
manifestations d'Alsace-Lorraine ont eu cet-
te après-midi un émouvant prolongement au 
Palais-Bourbon. Quand le président Descha-
•el a ouvert la séance, il a pris la paroie : 

M. Paul Deschanel 
Tes représentants de la France qui re-

tiennent de Metz., de Strasbourg, de Col-
,Hnar et de Mulhouse y onf vécu les plus 
grandes heures que les hommes aient fa-
[mais vécues. (Salves d'applaudissements.) 
^Evénement unique dans l'histoire, il ne s'a-
git pas seulement ici, comme dans les so-
lennités de la Grèce antique, comme dans 
les triomphes militaires de Rome ou dans 
îes fêtes de notre Révolution, de célébrer 
lu gloire incomparable de la Patrie; il s'a-
git aujourd'hui d'autre chose encore : l'i-
fiébranlable fidélité de tout un peuple, cha-
'que four plus fervente, à mesure que le 
conquérant paraissait plus sûr de sa proie, 
telle âme alsacienne et cette âme lorraine, 
d'une sensibilité si fine, si délicate et si 
profonde, plus meurtrie chaque four par 
un joug dont le temps aggravait le poids. 
Puis, tout à coup nos héros, brisant le sé-
pulcre, la lumière soudaine après la lon-
gue nuit désespérée, une explosion de re-
connaissance éperdue, un transport subli-
me de piété filiale, une sorte d'ivresse sa-
crée de liberté et d'amour. (Nouveaux ap-
plaudissements.) 

M. le Président de la République, M. le 
Maire de Strasbourg ont dit aux acclama-
tions enthousiastes des foules accourues 
de toute l'Alsace et de toute la Lorraine : 
« Le plébiscite, le voilà ! » Le plébiscite est 
fait ! (Acclamations enthousiastes, sauf 
quelques socialistes.) 

Oui, nous n'aurions rien à redouter, cer-
tes, d'une consultation populaire, mais 
nous la repoussons comme une reconnais-
sance indirecte du traité de Francfort, issu 
'du faux criminel de Bismarck. (Longs ap-
plaudissements répétés, sauf certains so-
cialistes.) 

Depuis quarante-sept ans, comme en ces 
'derniers fours où tant de grâce et de goût 
s'unirent à tant de grandeur, où tout fut 
i>eauté, mesure et harmonie, les Alsaciens 
et les Lorrainsnousontdonné les plus forts, 
les plus hauts, les plus salutaires exem-
ples. Nous ne cesserons pas de les écouter. 
Que leur constance soit bénie ! Nous som-
fnes à eux comme ils sont à nous, tout en-
tiers, à famais ! Et pour cela, nous sommes 
résolus à faire tout ce qu'il faudra. (Ap-
plaudissements enthousiastes. Acclama-
tions prolongées. Voix : l'affichage !) 

M. Narcisse Boulanger : En Franco et en 
Alsace-Lorraine. 

L'affichage est ordonné. 

M. Clemenceau 
_ M. Clemenceau parle à son tour. L'émo-

tion hache ses paroles. 

Sous l'étreinte de l'émotion que vient de 
'dire M. le Président de la Chambre, je 
demeure sans voix. Le silence seul aurait 
pu convenir à une telle rencontre, si M. 
le Président de la Chambre, que \e remer-
cie, n'avait senti qu'il devait parler à la 
France. La représentation nationale était 
ilà. Le gouvernement avait compris dès le 
premier four que sa place était marquée 
dans cette auguste cérémonie de l'histoire. 
Ce qui s'est accompli dépasse tout ce que 
l'histoire humaine, en ses aventures les 
plus formidables, a jamais pu enregistrer, 
de grandeur. (Applaudissements.) 

Pour moi, cette vie qu'à certaines heures 
fai trouvée misérablement longue, m'a 
permis de parcourir la longue étape du 
crime qui fut consommé à Bordeaux jus-
qu'à la réparation de Strasbourg et de 
'Mulhouse. (Acclamations prolongées.) 

Une jeune fille d'Alsace à qui je parlais 
"de sa joie me disait : « Nous pouvons rire, 
nous avons assez pleuré. » (Vifs applaudis-
sements répétés.) Il faudra dire un jour 
cette longue histoire d'héroïques sacrifices 
ijui durèrent 5U ans. Il faudra qu'on entre 
au foyer de l'Alsacien-Lorrain pour voir 
comment, quand la langue française était 
proscrite, était entretenue la religion du 
souvenir et la religion de la patrie fran-
çaise. Que de crimes, de misères et de per-
sécutions ! U fallait voir les fils forcés de 
combattre leurs frères de France, partis 
'sous l'uniforme exécré! C'était le pire sup-
plice de ces malheureux après tant 
d'autres. 

Et moi, passant dans les rues de Stras-
bourg, de Colmar. de Mulhouse, sous les 
fleurs jetées des fenêtres, je me disais 

' « Je ne savais pas qu'ils étaient si grands, 
je savais qu'ils n'avaient pas cessé d'aimer 
la France; mais après 48 ans de martyre, 
à l'heure où les gazettes allemandes leur 
assuraient que la France était perdue, que 
l'Alsace était irrémédiablement écrasée, ils 
'se sont trouvés dès le premier bond à 
la hauteur de la victoire. (Salve d'applau-
dissements prolongés.) 

C'est tout un peuple qui ressuscite. Les 
enfants, dans ce pays où le français était 
interdit, parlaient français. Ceux qui ne 
savaient pas le français chantaient la 
«Marseillaise» (Acclamations.) Des vieux, 
%es vieilles qui n'avaient plus que le souf-
fle, criaient : « France ! France ! France ! » 
'et le reste s'étranglait dans un sanglot. 
^.(Salved'applaudissements prolongés.)C'est, 
ja plus belle récompense qu'aient mérité 
les grands sacrifices de ce pays. 

Je me suis demandé souvent comment 
nous qui les savions si grands nous avions 
pendant 48 ans attendu ce jour. Car vous 
êtes témoins que nous n'avons pas voulu 
cette guerre, qui nous a été imposée. (Sal-
ve d'applaudissements prolongés.) La guer-
re nous fut imposée an jour où une cons-
cience universelle commençait à s'élever. 
Tous les peuples se sont levés avec nous et 
ont fait cause commune celle de la France 
et de l'Alsace. (Salve d'applaudissements 
prolongés.) 

M. Clemenceau se recueille un moment, 
puis : 

La victoire est venue, et après avoir cé-
lébré l'Alsace et la Lorraine comme on de-
vait le faire, comme elles le méritent, il 
faut nous retourner vers nous-mêmes, 
nous juger, avoir le courage de nous ob-
jectiver, de nous critiquer pour nous faire 
encore meilleurs, car nous le devons à l'Al-
sace - Lorraine. (Applaudissements.) Et 
nous le devons à la France. (Applaudisse-
ments.) Oui, c'est une magnifique page 
d'histoire ! Nous l'avons méritée, comme 
l'Alsace elle-même ! Il ne faut pas qu'elle 
soit rayée, il faut qu'elle demeure, il faut 
que cette victoire soit de l'histoire acquise 
et qu'elle développe ses conséquences, 
dans l'intérêt des générations qui vien-
dront, non seulement pour ia France, mais 
pour l'humanité. (Vifs applaudissements.) 
C'est une grande leçon, une leçon d'union., 
(Vifs applaudissements.) 

J'ai vu dans un petit village, au milieu 
d'un groupe de vieillards et d'enfants, une 
vieille bonne sœur baissant les yeux sous 
sa coiffe qui chantait la « Marseillaise ». 
(Vifs applaudissements.) Une leçon, je di-
ai le mot, une leçon de modération, en ce 

sens qu'il faut savoir ordonner l'action po-
liiqae, .sérier les efforts pour qu'ils Pro-
duisent les effets que nous avons le droit 
d'en attendre Une leçon de discipline aus-
si, de cette discipline que les hommes doi-
vent s'imposer à eux-mêmes, car elle seule 
est efficace pour le résultat coordonné d'u-
ne grande action nationale. (Vifs applau-
dissements.) Enfin, une leçon d'énergie, 
de volonté, de cette volonté qui, rend les 
hommes capables de sacrifier les plus 
grands biens de la vie, de l'espérance, qui 
est plus grande que la vie, pour faire que 
la conscience humaine, la conscience de la 
nation s'élève à la plus grande hauteur 
qu'elle puisse atteindre. (Vifs applaudisse-
ments répétés.) Voila la leçon qui me pa-
rait se dégager de ces grands jours. 

Nous sommes et nous 'demeurons un, 
grand peuple. Les Alsaciens ont trouvé leur 
vertu dans le patrimoine de la race et dans 
leur propre conscience. Des Alsaciens, il 
n'y en a pas qu'en Alsace : U y en a dans 
les Flandres, en Normandie, en Auvergne, 
en Bourgogne, en Provence; il y en a par-
tout en France (Vifs applaudissements.) 
L'union de tous ces hommes, voilà ce qu'il 
faut vouloir pour permettre à notre cher 
et noble pays de poursuivre glorieusement 
ses magnifiques destinées. 

Les députés se lèvent et applaudissent 
et acclament longuement. L'affichage est 
voté. 

M. Alexandre Blanc, en demandant la 
discussion immédiate, défend le régime bol-
chevik et déclare qu'ils ont versé moins 
de sang que la Révolution française. 

M. Bonnefous : Vos clients sont d'igno-
bles bandits 1 (Applaudissements à droite 
et au centre.) 

Le président, ne pouvant obtenir que M. 
Alexandre Blanc s'en tienne à la fixation 
de la date, le rappelle deux fois à, l'ordre. 

M. Cachin et M. Ernest Lafont intervien-
nent à leur tour. 

Le ministra des affaires étrangères ne ré-
pond rien,- et le président annonce que le 
gouvernement pose la question de confian-
ce sur le renvoi de ces interpellations « sine 
die ». 

Une grande agitation règne pendant le 
scrutin. Le renvoi de la fixation de la data 
à une séance ultérieure est voto par 357 
voix contre 141. 

Les pensions 
Malgré l'heure tardive, on aborde la dis-

cussion du projet sur les pensions militaires, 
modifié par le Sénat. 

M. Rameil présente des considérations gé-
nérales sur l'a situation des mutilés. Il ré-
clame l'augmentation de leur pension, qu'il 
voudrait porter de 1,800 fr. à 2,400 fr., à cau-
se de la vie chère. L'Allemagne, qui a versé 
94 milliards aux emprunts de guerre, ne 
pourrait-elle pas payer les arrérages des 
pensions de nos mutilés? 

La suite du débat est remise à une autre 
séance. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi matin. 

Don touchant d'une ville 
alsacienne 

Paris, 11 décembre. — Lorsque les troupes 
françaises furent entrées à Bar, à 30 kilomè-
tres de Strasbourg, le maire de la ville, s'a-
vançant vers le général qui commandait, lui 
remit une grosse enveloppe : « Voici, lui dit-
il, 25,000 fr.; veuillez bien les faire parvenir 
de notre part aux régions dévastées qui souf-
frent encore, alors que nous sommes ici tout 
à la joie de vous avoir retrouvés. » 
muamiMMim n m mmmmmm 

11 y a un a 
13 DECEMBRE 1917 

La terreur maximaliste s'étend sur la 
Russie où les bolcheviks abolissent la pro. 
priété. 

Les infractions au présent arrêté seront 
constatées par des procès-verbaux et punies 
conformément à la loi du 10 février 1918. 

Légion d'honneur 
Il y a quelques jours, nous publiions les nou-

velles citations dont a été récemment l'objet 
le lieutenant Yves Nicolaï, commandant la 2e 
compagnie de mitrailleuses du G5e régiment 
d'infanterie, fils de notre concitoyen le distin-
gué maître du barreau bordelais. 

Nous sommes heureux d'apprendre que le 
lieutenant Yves Nicolaï vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'Honneur, a la suite 
d'un? dixième et superbe citation — avec pal-
me — à l'ordre de la ... armée, ainsi conçue : 

a Officier mitrailleur, ayant, en toutes cir-
constances, donné la mesure d'une valeur re-
marquable. Le 21 octobre 1918, devant Vou-
ziers, a, spontanément et de sa propre initia-
tive, brisé par un magnifique retour offensif 
les p_lus violentes attaques de l'ennemi. S'est 
hautement distingué en maintenant en notre 
pouvoir, malgré les assauts répétés de l'adver-
saire, un village constituant une position de 
première importance. — Neuf citations. » 

En adressant nos bien sincères et cordiales 
félicitations au jeune et vaillant officier, nous 
ne saurions oublier la mémoire de son frère 
Jean-Jacques Nicolaï, qui, lui aussi, fit admira-
blement tout son devoir et tomba glorieuse-
ment au chemin des Dames le 16 avril 1916. 

lAFfll Pflrfum AtTo,ant 
^Jp § 11 InMu Dans les bonnes Maisons 

Armée 
Infanterie. — Le lieutenant Bertelot, du 

57e régiment d'infanterie, passe au 144e ré-
giment d'infanterie, adjoint au trésorier. 

Libération de ia classe 1891 
Les mobilisés agricoles (catégories A et B) 

de la classe 1S91 devront, dans le plus bref 
délai, envoyer par la poste leur livret indivi-
duel à l'adresse suivante : Capitaine Cliam-
boii, contrôleur départemental, préfecture de 
la Gironde, Bordeaux. 

Ceux qui se trouvent a 20 kilomètres au 
moins de leur domicile et qui désirent obte-
nir un ordre de transport pour rejoindre ce 
domicile, on feront une demande à M. le Com-
mandant du dépôt du 144e régiment d'infan-
terie, à Bordeaux. Chaque mobilisé devra 
renvoyer son brassard et sa couverture (s'il 
en a touché une) a M. le Commandant du dé-
pôt du 141e régiment d'inlanterie. Chaque mo-
bilisé mettra dans son livret une fiche indi 
quant : t. l'adresse très exacte où le livret 
doit lui être renvoyé; 2. s'il a demandé un or-
dre de transport; 3. s'il a renvoyé son bras-
sard; 4. s'il a renvoyé sa couverture. 

pas. Puis les malfaiteurs l'assaillirent et le bâil-
lonnèrent, lui attachèrent les mains derrière le 
dos, et tandis que deux d'entre eux braquaient 
un revolver sur chaque tempe de leur victime, 
les autres fouillèrent M. Mestre, qu'ils dévalisè-
rent de quelques valeurs et d'une somme de 
trente-cinq francs. 

Leur méfait accompli, les malfaiteurs prirent 
la fuite. 

HORLOGERIE CHARTIER S 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 
TENTATIVE DE MEURTRE. — Mercredi, 

vers sept heures du matin, deux soldats entrè-
rent chez Mme Maria Barlet, débitante, 9, 
place Simiot, et lui demandèrent deux consom-
mations. Au moment où Mme Barlet revenait 
de sa cuisine, l'un des militaires lui asséna sur 
la tête un violent coup avec une bouteille vide. 
Les voisins, accourus aux cris de la victime, 
n'ont pu rejoindre les malfaiteurs, qui avaient 
pris la fuite. L'état de Mme Barlet, qui a été 
examinée par le docteur Houques. n'est pas 
alarmant. 

ENFANT ABANDONNE. — Un garçon de 
douze ans et demi, disant se nommer Raoul 
Marguery, trouvé errant dans les rues de notre 
ville, a été placé à l'hospice des Enfants as-
sistés. 

Cet enfant dit que son père est prisonnier de 
guerre, et que sa mère, actuellement ù Gen-
SUy (Seine), où elle travaille comme ouvrière 
en chaussures, a dû fuir devant l'invasibn des 
Allemands. Sa mère l'aurait confié à une dame 
dont il ignore le nom, qui l'aurait embarqué 
dans le train, dimanche dernier, pour Libour-
ne, d'où il serait venu à Bordeaux, à pied, 
lundi. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT 
Par suite du forfait de l'A. S. M. contre le 

S. B. U. C, c'est le Cercle Athlétique bordelais 
qui rencontrera le Stade bordelais en cham-
pionnat (équipes Ire et 2e), sur son terrain 
de la route du MédO'C, au Bouscat, dimanche 
15 décembre. 

Coup d'envoi, a 14 h. 30. 
Sur le ground du Stadium, le Sport Athléti-

que Boraeaux-Etudiants-Club, rencontrera le 
Rugby-Club bordelais en championnat. 

On lira dans « Sports » les détails sur ces 
rencontres. 

COMMUNICATIONS 
OUVRIERS MENUISIERS ET MACHINIS-

TES. — Tous les camarades syndiqués et non 
syndiqués sont priés d'assister au grand mee-
ting qui aura lieu à l'Athénée le samedi 14 
courant, â *deux heures de l'après-midi, en 
l'honneur de l'arrivée en France du prési-
dent Wilson. 

Avis aux abonnés an télépbone 
MM. les abonnés au téléphone de Bordeaux 

et région sont priés de bien vouloir faire par-
venir à M. le Directeur de l'annuaire «le Té-
léphone du Sud-Ouest» (16e année), 7, rue du 
Château-Trompette, Bordeaux, toutes les rec-
tifications qu'ils jugeront nécessaire de faire 
dans leurs diverses inscriptions pour l'année 
191!). — Dernier délai, 25 décembre 1918. 

Chemin de Fer de Paris a Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 48,001 à 48,500 (sé-
rie B 2e catégorie), et de 34,001 à 31,500 (série C 
3e catégorie), seront acceptées par la gare de 
Bordeaux-Bastide par expédition de 300 kilos 
au maximum, le samedi 14 décembre 1918. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur, M. Courteau. Ven-
dredi 13 décembre, à 5 h. 30. Leçon d'ouvertu-
re : « Les Pyrénées dans l'Histoire. » 

Les Parfums Bichara sont partout 

La démobilisation 
M. Dalbiez demande qu'on fixe aujour-

d'hui la date des interpellations relatives à 
la démobilisation des vieilles classes. 

M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat, de-
mande à la Chambre de ne pas fixer de 
date aujourd'hui. 

M. Dalbiez, dit-il, sait que la R. A. T. va 
être démobilisée du 26 décembre au 5 fé-
vrier. Il s'agit de 900,000 hommes, et on 
comprendra que le renvoi et le transport j 
d'une pareille masse d'hommes ne puisse 
se faire en moins de six semaines. 

M. Dalbiez, en désaccord avec le sous-se-
crétaire d'Etat sur la durée de la démobi-
lisation, insiste pour que son interpellation 
vienne mardi prochain. 

M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat : Je 
demande que la date de l'interpellation ne 
soit pas fixée aujourd'hui, et au nom du 
gouvernement je pose la question de con-
fiance. 

M. Jean Durand reconnaît que, sans y 
mettre de rapidité, le gouvernement va dé-
mobiliser 450,000 hommes par mois. Une 
interpellation est certes nécessaire, mais il 
n'insiste pas pour la fixation de la date au-
jourd'hui. 

Le Sous-secnftaire d'Etat : Je demande à 
la Chambre de ne pas fixer de date. C'est 
900,000 hommes, je le répète, qui seront dé-
mobilisés en six semaines, dont 500,000 re-
venant du front. Vu les difficultés de cette 
opération, personne au gouvernement ne 
pourrait agir plus vite. 

La fixation de la date de l'interpellation 
à une séance ultérieure demandée par le 
sous-secrétaire d'Etat Deschamps et sur la-
quelle il <i posé la question de confiance est 
dans une grande agitation, votés par 335 
voix contre 160. 

La politique extérieure et l'attitude 
du gouvernement vis-à-vis de la Russie 

MM. Alexandre Blanc, Ernest Lafont et 
Cachin, socialistes, demandent h interpeller 
le gouvernement sur sa politique extérieure 
et sur l'intervention des alliés en Russie. 

M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères : Le gouvernement ne peut accepter 
aucune interpellation sur ce sujet, qui est 
de nature à gêner les négociations enga-
gées aveo les pays alliés. Le gouvernement 
demande donc l'ajournement de la fixation 
de la date et pose la question de confiance. 

A l'Hôtel de Ville 
LES CONCESSIONS D'EAU 

Dans une séance tenue mercredi soir à 
l'hôlel do ville, les commissionsr ééunies du 
Conseil ^nunicipal ont adopté l'établisse-
ment de nouveaux tarifs des concessions 
d'eau, basés — proportionnellement — sur la 
valeur locative réelle des immeubles. Le 
principe de l'installation de compteurs dans 
toutes les concessions a été maintenu. 

La question viendra, pour solution défini-
tive, à la séance publique du Conseil de ven-
dredi prochain. 

La Chasse 
Ainsi que nous l'avons dit, la clôture de la 

chasse à tir est fixée au dimanche 29 décembre 
courant. 

Nous recevons à ce sujet plusieurs lettres de 
nos compatriotes de la Gironde nous deman-
dant si cette clôture est « absolue » ou si les 
exceptions prévues jadis sont maintenues. 

Des renseignements que nous avons pris au-
près des services compétents, il résulte, en ce 
qui concerne les exceptions, que l'arrêté per-
manent de M. le Préfet de la Gironde sur la 
chasse en date du 28 juillet 19.13 reste en vi-
gueur. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes, oignons 

par la municipalité 
Vendredi 13 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins. Grand-Mar-

ché, marché des Grands-Hommes, marché 
de Lerme et marché des Chartrons. 

Les prix et les heures de vente ne sont 
pas modifiés. 

Pommes da terre 
Le même jour, dans l'après-midi, a partir 

de 13 heures 45, des pommes de terre seront 
mises en vente au marché de la Place Amé-
dée-Larrieu, au prix de 0 fr. 60 le kilo et à 
raison de 5 kilos par ménage. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Z.a vie cnère 
Le service du contrôle du commissariat 

spécial a dressé procès-verbal contre : 
1° Une personne de Bordeaux qui déte-

nait une carte d'alimentation en double ; 2° 
quatre personnes de Bassens pour détention 
de produits volés à l'intendance américaine; 
3° huit personnes de l'arrondissement de 
Lesparre, pour défaut d'affichage; 4° contre 
un épicier de Bordeaux pour vente d'œufs 
au-dessus de la taxe; 5" contre une èptciere 
de Gradignan pour défaut d'affichage et 
vente de riz au-dessus do la taxe. 

Prix-limites de vente au détail 
des pâtes alimentaires 

Arrêté du Préfet de la Gironde 
Par application du décret du 19 octobre 1918 

un arrêté préfectoral en date du 22 novembre, 
approuvé par décision ministérielle du 1er dé-
cembre, a fixé comme suit les prix-limites de 
vente au détail des pâtes alimentaires dans le 
département de la Gironde : . 

1° en vrac, 2 fr. 10 le kilo. 
2" en paquets de 500 grammes, g fr. 40 le 

kilo (1 fr. 20 le paquet). 
3° en paquets de 250 grammes, 2 fr. 50 le Ki-

lo (0 fr. 65 le paquet ou 1 fr. 25 les deux pa-
quets). 

Ces prix seront affichés aux frais et par les 
soins des commerçants détaillants, de maniè-
re très apparente et très lisible partout où les 
pâtes alimentaires seront vendues ou exposées 
pour la vente. 

Les traités de commerce 
A propos des futurs traités de commerce, 

la « Feuille vinicole de la Gironde » dit : 
« Ceux qui auront la charge de rédiger ces 

traités ne perdront certainement pas de vue 
qu'aux termes mêmes des résolutions de Pa-
ris, les gouvernements alliés se sont engagés 
à faire le nécessaire pour unifier le plus pos-
sible leurs législations relativement aux in-
dications d'origine et aux marques de com-
merce. Et puisque nous parlons d'origine, 
disons hautement que nous comptons i ien, 
dans le Bordelais comme ailleurs, voir inter-
dire par une clause formelle du traité de 
paix l'usage déloyal de nos appellations d'o-
rigine en Allemagne : plus de Saint-Julien 
de Hambourg ni de Saint-Estèphe de Brênje ! 
Les plus beajjx noms de nos terres girondi-
nes couvraient là-bas impunément, bien 
mieux, légalement, des coupages que l'on 
condamnait sévèrement chez nous. » 

On se souvient, en effet que la loj alle-
mande autorisait les appellations d'origine 
Médoc, Saint-Julien, Saint-Estèphe ou au-
très, à condition que le coupage opéré avec 
des vins quelconques, contienne 51 % au 
moins de l'origine indiquée. Notre confrère 
fait œuvre utile en le rappelant. 

GRANDE BOUCHERIE DE TOULOUSE 
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Exportations des vins en Suède, 
Norvège, Danemark et ISollande 

La Fédération du commerce des vins de 
ia Gironde informe MM. les négociants en 
vins que le « Journal officiel » du 10 décem-
bre 1918 a publié l'avis suivaut donné par 
le ministère du blocus : 

« Les gouvernements alliés ont décide de 
dispenser, à compter du 15 décembre 1918, 
de la formalité du certificat de garantie et 
de la licence d'exportation (verte ou blan-
che) les envois des marchandises suivantes 
(au nombre desquelles figurent les vins) des-
tinées à la Suède, à la Norvège, au Dane-
mark et à la Hollande; ces marchandises 
pourront être importées dans les quatre 
pays neutres précités sans limitation de con-
tingents. 

» Il est entendu que les envois ne peuvent 
être destinés aux maisons, personnes ou So-
ciétés inscrites sur les listes noires publiées 
au «Journal officiel». 

Arrestation 
d'un dangereux malfaiteur 

Le parquet d'Agen recherchait depuis le mois 
de juillet un évadé de l'asile d'aliénés de Bra-
quevillo, coupable de nombreux cambriolages 
et de vols qualifiés. 

Cet individu a été arrêté le 10 décembre par 
l'inspecteur Durrès, de la brigade mobile, près 
de Saint-Médard d'Eyrans. Il était porteur 
d'un revolver chargé, d'un attirail de cambrio-
leur et de sommes d'argent importantes qui le 
font soupçonner de nombreux méfaits. Il est 
accusé notamment, d'avoir volé à Marmande, 
dans le cabinet du juge d'instruction, tous les 
dossiers te concernant. 

Cet individu a été écroué et mis à la dispo-
sition du parquet. 

Encore une agression 
M. Charles Mestre, chimiste-expert des tribu-

naux, demeurant 191 bis, cours d'Espagne, pas-
sait mardi soir vers dix heures et demie place 
Canteloup. 

A ce moment, d'un groupe de cinq individus 
partirent plusieurs coups de revolver tirés dans 

1 la direction de M. Mestre, mais ne l'atteignirent 

Théâtres et Goneeffe 
Thé&tre des Bouffes 

VERONIQUE, avec Mariette SULLY 
On n'exagérerait nullement en qualifiant de 

soirée de gala, chaque représentation de la 
« Véronique » de Messager, car l'œuvre a le 
don de plaire particulièrement au public. Il 
convient de dire aussi que « Véronique » béné-
ficie, chaque fois qu'elle nous est donnée, d'une 
interprétation tout à fait remarquable qu'as-
sure l'excellente troupe d'opérette réunie par 
MM. Mauret-Lafage et ■ Lescouzères. A cette 
troupe, si appréciée, la présence momentanée 
de Mme Mariette Sullv ajoute un attrait pré-
cieux. Aussi, malgré la pluie fine et péné-
trante qui rendait fort désagréable toute pro-
menade dans nos rues, nombre de spectateurs 
étaient venus, mercredi soir, applaudir aux 
Bouffes, et « Véronique », et ses interprètes. 

Ces Interprètes, très familiarisés avec la 
partition de Messager, il suffit de citer leurs 
noms, pour faire entendre combien l'opérette 
a été artistiquement présentée. Avec Mariette 
Sully, on a applaudi Mmes Lya ceddès, Le-
jeune. MM. Caruso, Chambon, Gamy, Darnols, 
dans les principaux rôles. 

Mise en scène d'un goût parfait due à la 
compétence éclairée de M. Gamy. 

C. P. 
Trianon-Théàtre 

Jeudi soir, dernière représentation de «LA 
BONICHE ». 

Vendredi, le plus beau spectacle de la sai-
son, en gala extraordinaire : « SAMSON », le 
chef-d'œuvre de H. Bernstein. Interprétation 
merveilleuse avec PIERRE LAUREL, DEMAN-
NE, DUPLESSIS, R. Guise, Millous, Sujal, Ver-
va, Peyron, etc.; JANE LOB1S, SIMONNE JOU-
IÎERT, LAURENCE MUSSET, i. Gony, Réal, V. 
Uordie, Dalbray, etc. 

Mardi 17 décembre, à 4 heures de l'après-ml-
di, grand concert GELLIBERT-LAMRERT. — 
Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». - Une foule 

nombreuse acclame tous les soirs la triom-
phale Revue interprétée par Mme Brémonval, 
M. Fleury, Mlles Denarber et Arnold; MM. 
Rêvai, Mauris, Martin. Se hâter de retenir 
ses places sans frais. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 décembre 

Lucie Ducoral, 23 ans, hôpital. 
Mme Russo, 30 ans, hôpital. 
Antoine Fumas, 38 ans, hôpital. 
Mme Besson, 38 ans, hôpital. 
Mme Vasconnet, 48 ans, rue Hortense. 
Elisabeth Gouzon, 59 ans, rue Cassignol, 21. 
Veuve Beaussoleil, rue Courpon, 54. 
Edmond Ilhé. 62 ans, rue Malbec, 102. 
François Escatajal, 82 ans, 17. quai de la 

Monnaie. 
Gustave Hertchannl, 63 ans, rue Malbec, 196. 
Veuve Dairaud, 68 ans, chemin d'Ares, 112. 
Arnaud Dupuy. 68 ans, rue du Hamel, 51. 
Veuve Escassut, 79 ans, c. de Bayonne, 30. 
Veuve Lalanne, 80 ans, rue Eugène-Ténot, 32, 
Pierre Briex. 80 ans, avenue Thters, 206. 
Veuve Koisoslcy, 80 ans, rue des Ayres, 00. 
Veuve Faulon, 83 ans, rue Lafontaine, 18. 

AVIS DE DÉCÈS « !», ^ 
et M"»» Elle Espilère, M. et Mme G. Clarens M 
et Mm. P. Branlât, M. et M»» Jules Espilère et 
leurs enfants, M. et Mme A. Mbaut, M. et ,M™ 
W. Chatard et leur fils, M. et Mme M. Chatard 
et leurs enfants, Mme veuve Giresse, M. et M™ 
L. Poutays et leurs enfants, M. et Mme j. m-
baut, les familles Laherrère, Bonneau, Oar-
caut, Daney, Boré. Clarens, Bignaud, Beste, 
Mauvin et Mora ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Hyacinthe ESPILÈRE, 
moniteur au D. P. T. A., 

décédé le 21 novembre 1918 d'une maladie 
contractée au front, à l'âge de 35 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, petît-flls, neveu, 
cousin germain et cousin. ... . 

L'inhumation a été faite au cimetière d« 
Saint-Loup-de-Buffigny lAube), en attendant 1* 
trançport du corps à Bordeaux, qui aura IleW 
dès que les circonstances le permettront. 

Al/IC RE nËP£C M. Adolphe Fournier, J\VlO UC UtutO sous-directeur de la 
maison Ch. Lorilleux et C'«, a la douleur dé 
faire part à ses amis de la perte cruelle de 
sa mère, 

Mm» veuve C. FOURNIER, 
Sécédée pieusement à Marseille le 3 décembre, 

dans sa 81e année. 

€0NV0l FUNEBRE ZWonulî i^SK 
fants, les familles Magnol, Lalet, Barbot, Bou-
chon et Canteloup prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M11" Esilda BOUCHON, 
leur fille, soeur, belle-sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 13 décembre, en 
l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, 
cours Merlin, a huit heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à neuf heures un quart. 
Pompes funèbres uénôr., tt\, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Delbary, 
Mue Fernande Del-

bary, M. et Mme Haase et leur fille, M. Delbary 
fils prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine DELBARY, 
qui auront lieu le vendredi 13 décembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Tastet, â une heure et demie, d'où ie convoi 
funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Rêgeon, M. et Mme Dugeny, M. 

Henri Régeon et ses enfants, M"« Régeon, M. 
et Mme Emile Régeon et leurs enfants, M. et 
Mme Marcel Régeon et leurs enfants, M. S. Ré-
geon, M. et Mme Léon Picaud et leur fils, M. 
Léon Dugeny (au front) et son fils remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont. fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Raymond REGEON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent que 
la messe qui sera dite à neuf heures le sa-
medi u décembre, dans l'église du Sacré-
Cœur, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Lamongie et sè« enfants, les familles Du. 

puy, Tourondel, André Hasemaïer, Garenne, 
Bourined Larocne remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm" Edmond LAMONGIE. 
Une messe sera dite ie dimanche 15 décem. 

bre, à neuf heures, en l'église Saint-Amant de 
Caudéran. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

JEUDI 12 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca *. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Véronique ». 
APOLLO. — 8 h. 30, « La Présidente ». 
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Boniche ». 
SCALA. — 8 h. 30, « La Revue de la Femme ». 

Alnambra-Cinéma-Théâtre 
Sur l'écran, programme admirable; sur la 

scène, t FIN DE MOIS », comédie. 

MODERS-CINEMA, place Picard 
« Impératrice », grand drame en 4 parties. 

La Réponse de l'Amérique aux Boches. Le 
Sous-Marin, comique Max Llnder. -- Séances 
Vendredi 13 décembre, soirée à i) h. — Same-
di et dimanche, matinées 3 h., soirées 9 h. 

Sa Snt-Proiet-CînétMa 
LA REDDITION DE LA FLOTTE ALLEMANDE 

Vendredi, au nouveau programme, cette ac-
tualité sera projetée avec «PAUVRE PETITE 
RICHE», comédie en 5 actes; les nouveaux 
épisodes de LA MORT DES SOUS-MARINS et 
dé « MASCAMOR ». — Lundi, « LA TOSCA », 
avec Franeesca Bertinl. 

Cinéma Etoîîe-lPaîace 
Du vendredi au lundi : t L'INSPIRATRICE », 

drame 4 parties. LA MORT DES SOUS-MA-
RINS, 5e épisode. 

Prochainement : • BOUCLETTE », le gros 
succès de l'année. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 12 décembre. 

CONVOI FUNÈBRE MmeCa
v^

ee DlS: 
dre Daviaud, M. et Mme Joseph Mathé, les fa-
milles Bernard, Daviaud, Tallin et Mmvielle 
prient leurs amis et connaissances de leur 
Faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Eugène DAVIAUD, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante, 
cousine et amie, qui auront lieu le vendredi 
13 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 
Pompes funèbres gênêr., 111, c. Alsace-Lorra\.ne 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 11 décembre 1918 

PORCS. — Amenés, 852; tous vendus: d« 
220 à 250 fr. les 50 kilos poids vif. 

Marché très insuffisamment approvisionné. 
Ventes rapides aux cours extrêmes de la 
taxe. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 11 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 275 liv.; à trois mois, 
270 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 56 liv.'; livraison éloignée, 
52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 décembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

CONVOI FUNÈBRE &.Se 8S3; 
les familles Vézy, Uzac, Esplnasse, de Lacaze-
Duthiers, Gobert, Franc, Pauly prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M1Ie Jeanne MAZET, 
ieur sœur, nièce, cousine, qui auront lieu le 
vendredi 13 décembre, en l'église Jeanne-d'Arc. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard Antoine-Gautier, 251, à dix heures, d'où 
le convoi partira a dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

COURS CES CHANSES 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 à 109 3/4; 

Hollande, 232 V4 à 236 V4; New-York, 5 42 % k 
5 47 v2; Portugal, 352 H à 372 M, ; Suisse, 111 1/4 
à 113 1/4; Norvège, 151 u â 155 Vi) Argentine, 
243 à 247. 

SERVICES TOILETTE 
ARGENT 

SERVAL S.Vee
r
r 

Montres et Bracelets-Montres LIP et autres marquei 

Heures Ther» Baro« Ciel Vents 

Mlnima de la nuit 12 0 ■ > > 8 heures du matin 13.0 774.0 » ■ Midi 14.0 774.0 a * 
Maxima da jour... 15.0 • » » 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Dumas, M. Denax, 154, avenue 

Berthelot (Le Bouscat) ; les familles Dumas, 
Carrère, Lebouhellec, Câlin, Brisson, Denous, 
Savignac. Teyssandier ont la douleur de .vous 
faire part du décès de 

M. L. Maurice DUMAS, 
capitaine de la 22 cie du 234« régim» d'inf., 

décoré de la Légion d'honneur et croix de g", 
blessé mortellement le 7 octobre 1918, 

à l'âge de 28 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le samedi 14 décembre, à 8 heures, dans la 
chapelle Saint-Joseph, allée de Boutaut. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DËGÈS Mme veuve Baget, M"e 
Gabrielle Baget et M. 

Pierre Baget. ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Henri-Gabriel BAGET, 
sergent au 369e d'infanterie (croix de guerre), 

mort pour la France 
de la suite de ses blessures, à l'hôpital 

le 23 octobre 1918, à l'âge de 32 ans, 
leur époux et père. Des messes ont été dites 
dans la plus stricte intimité. 

AVIS OE OËOÈS ET MESSE 
Mme veuve Xavier Lassus-Minvlelle, M. et 

Mmo Alexandre Lassus-Minvielle, Mue* Lucie 
et Victorine Lassus-Minvielle et leur famille 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

M. Xavier LASSUS-MINVIELLE. 
pharmacien à Soussans, 

et les informent qu'une messe sera olïrte pour 
le repos de son âme le samedi 14 courant, à 
dix heures du matin, en l'église do Soussans-
Médoc (Gironde). 

(LOUIS ROEDERER 
( THÊQDÎl. ROEDERER 

faax-de-Vie... r HENNESSY 

kmm\\\L,rehmm 

.FRATELU CORA asti spumente 
L de Bourgogne 

«' ( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 

VINS, SPIrÏÏTUEUxTLIQUEURS 
des premières Harpes et fie tontes proTenasees 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 652 

•EAUX | 
•ons i 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordea 

i Siège Social: 96, Rue Rivoli. Paria I 

STICK 4E2 *\ 
OHNSONA 

U MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
I PtrP» HYALINE. 87, Ff Poissonnière, Paris. 

L*s Directeurs 
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spéeiala 

MINISTERE DES COLONIES 
POKT DE BOKUEAUX 

E'adminlstration dés colonies 
a besoin pour le service de di-
vers hôpitaux coloniaux de : lait 
condense sucré et liquide stéri-
lisé, de conserves do iruits, de lé-
13 unies et poissons, de beurre, lô-
yumes secs, poivre, biscuits de 
dessert, vin rouge et blanc vieux 
en caisses et barriques au moins 

bière et Champagne Jloët et 
Chandon. 

Dépôt des offres et échantillons 
2, rue Esprit-des-Lois, le 20 dé-
cembre courant, avant cinq heu-
res du soir au plus tard. 

Livraison 5, rue de Gironde, 
le plus tôt possible. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au service colonial. 

Etude de Me DUPEYRON, 
avoué à Bazas. 

au tribunal de Bazas. le mardi 
#4 décembre 1918, à midi, d'un 
vaste COUPS D'IMMEUBLES si-
itué à Langon, arrondissement de 
Bazas (Gironde), dans lequel est 
(exploité le » Café du Midi ». 

Mise à prix 50,000 fr. 
S'adresser pour les renseigne-

ments à Me Dupeyron, avoué 

£oursuivant la vente, et a Mo 
andau, notaire a Preignac. 

HOTEL UfcS VENTES 
7. rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX" ENCHERES 
Le samedi 14 décembre 1918, à 

1 h. 30 : 
Chambre pitchpin, lits et cou-

jehes, armoire, lavabo, sièges, 
îitables, financière, cuisinière à 
fcgaz, vaisselle, batterie de cuisi-
Jie, linge de ménage, bicyclettes 

"Jiomme et dame, vestiaire, etc. 
- Deux voitures automobiles mo-
.'aocylindriques de Dion et de 
,Peugeot. 

|!70URÉTIERCOI
pr

m
seTr

lre 

MALADIES D! 

VENTE PAR LICITATION 
Le jeudi 19 décembre 1918, à 

~S4 heures, en l'étude de M« Kaim-
Sbeaux, notaire à Rennes, 

A Rennes, rue des I rente, rue 
ft'lnkermann et rue de Redon. 

LOT UNIQUE 
L'établissement industriel de 

fonderie de fonte exploité à Ren-
lies, rue des Trente et rue d'In-
"Jcermann comprenant : 
; 1° Deux hôtels particuliers sis 
'Jrue de Redon, 18, 20 et 28, et bâ-
Stiments, divers, terrains, cours 
i|et Jardins d'iune contenance to-
iiale de 22,535 mètres carrés, 
l 2» Matériel, modèles, cubilotS; 
fcrues, chevaux, voitures, oa-
plions automobiles, outillage et 
Jnobilier de bureau, 
L, 3° Eléments incorporels dudit 
londfi industriel. 
' Mise & prix : 930,000 francs. 

L'avoué poursuivant, 
A. ERTAUD. 

<<*OUT renseignements, s'adres-
ser à M« Raimbeaux, notaire, et 
& M»» Ertaud et Pierron, avoués 
& Rennes. 
COMPTABLE libre 3 h. par jour 
SU prendrait comptab. ou conten-
Çtieux banque ou administr. Sér. 
IwéL ËC MEFIR, Ag. Havas, Bdx 

VINS EN GROS 
f)emande acheter commerce G! 
fonde, Bordeaux ou région. Prix 

' MAZAUU1E11, à Limoges. 
'DIPIERQ si vous désirez cé LrlWlt>nO der votre commer 

adressez-vous Bureau AK V. 
Galerie Bordelaise, 12, Bordx 

»UIS acheteur sur place de Bor-y deaux de 20,000 Saint-Galmier. 
liBadois, Vittel, vert et blanc, con-
iltenanoe 88 à 92 centU., au prix de 
'Në'50 l'un. Ec. André,Ag.I-Iavas.B-

IV.foin disponible Bdx, lro qua 
iité. Ec LEBIT, Ag. Havas, Bdx 

L,E FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
dm gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoubl&nt. Le FI-
BROME se développe peu à peu 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade 

s affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
Ol IF FAIRF ?A toutes ces malheureuses 11 

r.f-M*\C . {aut dire et redire.. Faites 
une cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per-
tes blanches, Règles irrégulières et douloureuses, 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Stourdissemevts, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt].. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, S Ir. le flacon dans 
toutes pharmacies: 5 Ir. 00 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Soieries brodées 
Pour soldats américains 

.1. JOAN, fabricant, PARIS 
180, faubourg Saint-Denis, 180. 

AA A SYPHILIS 
B Kmm (Guenton contrôlée) 

mWfrCliniqus WASSERMANN 
B II I112S. r» Vilal-Carlcs Bx 
W WgcoULEMENTS 
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance 

Â 12 kilomètres de Bordeaux, 
à vendre propriété 9 lire»: vig., 

prés, arbres fruit., ag'«, maison 
conf., dépcM. Peyrot, Yvrac(Gdo) 

VENDRE deux fauteuils den-
taires bon état et deux 

pieds de tour complets pour ca-
binet. S'ad. 89, r.Camille-Godard 

A V. cause transforme» comp-
toir bar dern. modèle, maté-

riel café. S'adr. bar de Suède. 
£1 EOTDIPITli dans toutes LLtu I If lui I C ses applica-
tions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238. rue S'e-Catherine. Bx. 

UllII CC ue lin et HUILES so-nlilLCO lubies à vendre. S'er 
M. Lefort, Marcheprime (Gir<io) 
AU DEM. louer petite maison 
UH ou appart. vide près centre. 
S'adr. BRIGO, bur. du journal. 
AU achèterait remorque trois 
UH tonnes environ, bandages 
pleins, très bon état. Prix et ca-
ractéristiq. Bronckart, La Teste 
AU LOUERAIT remise pour 
Ull camion auto non loin cen 
tre Bordeaux. — Prix avec dé-
tails : Bronckart. à La Teste, 

Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs' noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux» 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit. Vous manquez de gaieté» 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antîglaireuses, DêimratiVea 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien=être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dons toutes les bonnes Pharmacies 

LÉS PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
.Vendues en boîtes de 2 fr. (impôt compris) samblables v modèle ci-dessous 

BSFUSEZ i£s CONTREFAÇONS i EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS > PRÉNOM 
et les mots ;. 

Dflp's-LSIe 
imprimés 

on noir sur 
etacniopUala 

*> coulenr raugo 

Avec une 

iitS 

DECAVAILLONNEURl 
KIRPY 

«B & 9 E •© BE L'ALIMENTATION = POSTAUX FRANCO toutes aaret : H ALibO S0,R£ de (TfioursefLE S: m\W ASSAISONNÉ ni pflflsolubigsé, non sucré,! 
il Ventedirecteauconsominateur.TARlFsùrdemande. DULUl 8boitai 1 k'net46' UflUHU2k"700iiet32fr.J 

Â y Comptoir parisien étain, billard et access.,2 baignoires et i. chauffe-bain gaz. lustre gaz av. cristaux, Machine à coudre 
"iinser", bicyclettes hommes, dames, ent. "Terrot", 4 magnétos, essieux, 
ressorts et roulements à billes, chambres à air 8ïOxl20 usagées. 
ATTENTION ! Laine a matelas d'occasion toutes catégories, 
plumes, crin animal, végétal. — 25 tonnes de foin à liquider. 
Raoul ARKIVÉ, Ameublements. 8, place Mériadeck. BOHDKAUA. 

Ï.A EOITE 

. } ANTISIOCL ^OtnjUAiivts 

! 6S(4t festra : 6. LE 

'm 
>» ••)(•<•«» 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

H|| DEM. Joli appartement vide 
lin de 6 pièces au centre, pres-
sé. On prendrait suite de bail. — 
gçr. GIRNE, Agence Havas, Bx. 

V. barriques, bascule 250 kilos, 
.icerceaux fer bordure jardin. 
Boites pour conserves fer-blano. 
l'adresser 145, rue Achard, Bdx. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I35r VINICOLE NOUVELLE 160' 
IV on 11, rue Peyronnet L'fnn 

ARRIVAGE CARBUUE CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. • 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes. HENAULT, à Libourne. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 
jfjapitaux 10 % dde» p. j. n. très 
W actif ay. déjà sit. Bx, p. mont, 
scierie. Ec. Sodar, Ag. Havas, B* 

SACS VIDES 
Pour l'ACHAT et la VENTE de 

vos sacs vides, adressez-vous 
chez Emile NEUSY, magasins et 
bureaux, 11, rue Christine, 11 
Bordeaux. — Toujours en stock . 
CINQ, DIX, QUINZE MILLE SACS 
DE CHAQUE CATEGORIE. — La 
plus grande maison de Bordx 
— Prochainement, succursale i 
Poitiers. — Demande DACTYLO 
connaissant un peu comptabl-
lité et des OUVRIERES. 
f ftUUCLIEîVS demandés pour 
I UniR, réparer demi-muids 
aux pièces. Etablissements BRU-
NEL, avenue de Boutaut, Bordx. 
OU UESIANDE des ajusteurs et 
Ul» enaudronmers de métier. 
S'adresser Ateliers THOME-GE-
NOT, ch. St-Antoine, La Souys 

Agence 
en Douane 

B'ILPIMLJJ* TJAJLSPORT? «' TRAISIT 
G mm «mîvi. ' -STS-OKAO ©t Octroi 

fLAYRAC (Lot-et-Garonne) 
I Demander Catalogue n« S 

A V. b"e» bag. et bouc. brill.Rien 
d. march. Ecr. Nort, Havas Bdx. 

REPRESENTATION pour Lot-
et - Garonne, grand avenir, 

frais insignifiants, à céder cau-
se départ, 4,000 francs. — Ecrire 
DRAIT, Agenoe Havas, Bordx. 

O n dde jno homme 13 à lâ a. cour-
ses. Lafosse, 43, c. de Toumy. 

Cond. trav. maçon, et B. À. disp. 
caplt., mat., équipes, réf. I" 

ord., entrep. trav. tâche ou forft 
ou s'assoc. av. entr. Inutile si 
pas sér. Eo. Febus, Ag. Havas, B" 

EOmiBE ID 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

SYPHILIS, VOTES TJ BINAIRE S et leurs complications. 
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 

L'INSTITUT SËRQTHÉRAPIQUE DP SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance Berieaiî 

ACHETEZ 
CHEZ 

NÉGREVERGNE 
5 et 1, cours le l'Intendance, Bx 

VOS COUVERT» DE TABL» 
MARQUE OHRlSTOF»-E 

Paliers de Transmissions 
DE 60 */" DISPONIBLES 

SCfcETJTZ, société Anasyme 
4», Cour» Pasleur, BOHDEAUX 

J^P^f 39.9^
 u 

100,000 à vendre, caisses do 85, 
bordeaux blancs dep. ?'5Û a bu», 
bordeaux rouges dep. ̂ , la. WK 
pas de courtiers ni '"'«méd». 
E_cr, G

J
A^EJ^^

:
Jl£Iaf

1
_^d2

: Echânaerait a pp. cent. p. échop. 
jard. Eor. Loiry, Ag^jlavas, Bx. 

Maison hollandaise (soc anon.)de premier ordre, fondée depuis 
1860, ayant dins son service 15 commis-voyageurs, cherche la 

Représentation exclusive 
pour la Hollande (la Belgique éventuellement), d'une Maison de 

VINS OE BORDEAUX 
susceptible de fournir toutes les marques courantes de la 
Gironde en iûts, en bouteilles, ainsi que du tirage au onateau, 
aux tout derniers prix, et du 

COGNAC 
d'une Maison de la Charente. „ 

Lettres à adresser sous " Agence hollaiiclaise , a Nygn a 
van Ditmar, bureau d'Annonces, KOTTKBPAM. 

Représentant de fabriques, connaissaii^t parfa temeiit to 
HVAAT, ayant maison à Paris, désire entreprendre ^- plus «H 
possible, une importante tournée a ses frais, en 
EGYPTE, uéairarait s'adjoindre â la Commission la Rep^résenta'ion 
de Fabrioants Français seulement. Références^commerciales.et 
garanties en Banque si nécessaires, — 3323«-J HiiJjj, 
U, rue du Conservatoire, PARI»-

— INSTITUT SÉROTHERAPIQUE 
BORDEAUX, 25. P. VITAL-CARI 
Brochures ol renselqnomonls sur demanda 

nnininrn A„.< m tous pays. Agence £)£ VERTURY, DIVORCES Êx-ïôucf. de l" SûreléTD». S*, r. Rouan (EtuT i, VIllel.Bu 

FOSSES d'AISANCE DEBORDANTES 
SI vous en êtes arHigés dans votre maison, votre intérêt est 

d'écrire à I IIS^fjL, *°» rne Pnmonteil. 10, Bordeaux. 

CONTRE LA GRIPPE : GRE OL^ 
Gros : J CANOU ET, bis- a"6»" de CUarties, 

A^lber 

QOÙBS <l'anaIais,_espagnol
%

le-
- çons particulières par profes-
seur fme, 13G, r. Camille-Godard. 
A V sol j. diamants oreill. 8,000* 
March. s'abst. Hôtel Continental 
DniMTCQ !«. 35/14 16 et rUINICo autres. _ Ecrire : 
NUIS, Agenoe Havas, Bordeaux 

A vend, batx mixtes : 1" long., 
8 m , mot.Couach, l cyl., 5 HP; 

2o long. 7 m., mot Gouach, 1 cyl., 
i HP; 3o long. 8 m.,mot. Lapeyre, 
1 cyl., 5 HP; 4° long. 7 m., mot. 
Casteinau.l cyl., 5 HP. S'ad. Dar-
rélatou.r, Aiguillon-Arcachon. 

COMMERCE OU IND^S™11^ 
On achètera oomp' affaire. en ac-
tivité rég. S.-0uert déP-P|S 15MO, 
march. oomp. Ecr. Masoiet, ou, r. 
Toufalre, R^chefor^i^^^-
Mil! I"n C1NO PAÏÏÏEST atte-MU LES lées ou non, a vendre. 

S'adresser pEVRELONGUE. 
PIERROTON (Gironde); 

Brierley, sir Thomaa 
Street, Llverpool : Importa-

Mon, exportation, denrées, pro-
duits chimiques et pharmaceu-
tiques. On est prié d entrer en 
correspondance. 

lorg., conn. outil, carroa., 
dem. place Bordeaux, en-

virons. Ec. BENABI), .12, rne des 
Abondances, Boulogne (Seine). 

H UITHES extra-fines. Arrivages 
quotidiens. Dépôt : AU «ON 

CHOIX, comestibles, 13, rue Mi-
chel-Montaigne. Expéditions de 
postaux de 3, 5, 10 kilos. Com-
mander assez tôt pour cadeaux 
de Noël et Jour de l'An. 
Bar sérieui, act., démob., dem. 
S»! emp. confiance, contrôle, sur-
veillance. Références. Caut». DE-
LAS, hôtel des 7-Frères, Bordx. 

Engraissez vos animaux : Topi-
nambours, 45 fr. les 100 k. ; na-

vets-rutabagas disponibles, 30 fr. 
les 100 k. (1. bateau attendu).Bu-
gat frères, 3(î, c. de Bayonne, Bx. 

BUREAU cylindre et bibliothè-
que acajou à v., 121, c. Albret. 

A V. 3 mulets et une jument de 
trait.Caibrières,deBagnac,Lot 

A V. 8 vaches avancées et fraî-
ches vélées. Giraudeau, C estas 

VÂDEPU P°ur matelas et cou-
innLUfl chettes. Duphil, ébé-
niste, 4fi, rue Jehenne, Àrcachon 
A V. bon cheval 2 Ans 7 a. S'ad. 
Vircoulon, Larivière, Blanquefort 

A V. atelier mécanicien, bonne 
clientèle navires et autres. 

Maison, jardin, 50,0001. Facilités. 
Ecr. LINA, Agence Havas, Bdx* 

Cheval de labour et cheval de 
trait à v. S'adr. 8, rue Sau-

menude, 8, de midi à 2 heures. 

Â louer, joli petit app* meublé 
mais, partie, angle rue Judaï-

que et rue du Château-d'Eau, 3. 
IJpJÏGËUSES litho demandées 
«H IV rue Lhote, 11, Bordpaux. 

Pour assainir, 
' 'isin l'ecter. 

Bordeaux 

O n désire louer ou acheter, ligne 
Eyrnet, proxim. gare, pet. pro-

priété. Ec. Domlé, Ag. Havas, Bx 

JAUDINIElt homme ou femme à 
l'année avec logement meublé, 

appartern., demandé pour petite 
propriété environs Bordeaux. Ec. 
ROBERT, Agence Havas, Bordx 

garantie vérlt., prix tr. avant., 
Isp. ou lirais, sur janvier, fé-

vrier, etoJio^privlvAg.Havas.Bx 

BORDEAUX-ETAT R. D. (P. V.) 
Vente aux enchères publique? 
du lundi 16 déc, à 9 h. et 14 h., 
cempt : fûts vides, bûches, grai< 
nés, huiles,café, tissus et divers. 

Me DUVÀL, commiss.-priseur, 

AV. très -belle cuisinière Bril< 
lault, tôle brunie, piedâ 

d'angle nickelés. Larg., 1 mè-
tre 15x0 m. 65; haut., 0 m. 85. S'« 
16 bis, r. Vict.-Hugo, à Talence, 

Gabariers !! Voiles en location 
Voil. Joachim, 19, r, d. Faures, B> 

A U rognures chêne ou pin, 
S. tout, longueurs. Scieris 

33 bis, r. de Carros, Bx-StrGenès. 

Grillage à v. : 2 m. h., à 4 fr., et 
1 m. 50, à 3 fr. le m. Auto Dé-

luge, mot. do Dion; monocyc, 
ton. et p. de course. A v. 50 kiloa 
plomb. S'adresser à Marcel Dra-
cnet, a Cubjac (Dordogne). 

Maison Léon CROIZET, à Saint-
Mèm*-les-Carrières (Ch'e), OÉ 

fre. bon. sit. à plus. emp. sérieux, 
cap., au cour. comm. spirit., dac-
tyî. de préférence, pour comp-
tabilité, contentieux, corr. Iran-
çaise, expédition et régie. 

FERS ET ACIERS 
disponibles à Bordeaux : plats, 
35vll, 40x15, 80xl0,150xl0;ronds, 
de 22 , 25 , 28; tôles 4 et, 7T- Exr-
MILON, Agence Havas Bordeaux 

F EMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons, pour ma-

tinée. Références exigées. Ecrire 
LANDON, Agence Havas Bordx. 

P ERDU entre Périgueux-Mussi-
dan, roue de secours et enve-

loppe autom. Préven. H. Mézer-
gues, 21, r. A.-Gadaud.Périgueux 

ON DEMANDE i^Tiïît 
ron, ayant très bonne santé, re-
présentant bien, pouv' enseign. 
l'anglais, vT être à demeure com-
me pers. de conf°e. Maison sér»». 
Situât, intér. et agréable. S'ad. 
au bureau du journal, Bayonne. 

AV. 

A V. 1,500 tr. belle pelisse, cause 
départ. Ec. FYR, Ag. Havas, Bx. 

C OMPTABLE demandé. Ecr. av. 
références sérieuses et préten-

tions a DELMAU, Ag. Havas, Bx 
Bon piano d'étude à v. d'occ. Px 
400'. Ec. Arnaud, Ag. Havas, Bx 

acheteur propriété Gir. 
pr. gare, 16,000 envir. — Ecr. 

DIÀRE, jAgence Havas, Bordx. 
i cht» side - cars américain. — 
\ Bon ouvrier âgé, pour auto, 
dé. Bon Prix. Lincoln,Bourg.Gde 

F EUILLARD neuf 
4,500 Ml; on détaillerait 

VENRY, Agence Havas, " 

arriqi. ues 
cr. 

Bordx. 
DEM- fort cheval de trait 

Ull pour labours, donner dé-
tails et prix à PICOT, à Bigano^ 

S ENEGAL. — On demande em-
ployé célibataire 20 à 30 ans 

connaissant la comptabilité. — 
Adresser demande et références 
à ER.NEST, Agence Havas, Bdx. 

A 25 kilom. Bordea'ux, près rou-
te. Ecr.jVHXEU,_Aj^a_va£:J^x_. 

A" VENDRE landau d'enfant état 
neuf, belle occasion. S'adres-

ser 17, rue Emile-Fourcand, Bdf. 

C~~hevaux et plus, poneys attelés 
à v. Theux, 19, r*° Toulouse. 

A~~CËDER restaurant bien acha-
landé, proxim. usines. Mano, 

Mo n j pus, Gradignan (Gironde). 

On dem. excellente cuisinière. 
Bonnes référ., 91, r. Judaïque. 

bon état. — ROGER, cité 
Falgerat. 12, Bordeaux. 

O FFICIER démobilisé en janvier, 
41 ans, chevalier de la Légion 

d'honneur, recherche situation 
de confiance, inspection ou di-
rection succursale dans indus-
trie, commerce, banque pu so-
ciété maritime, à Bordx de pré-
férence. Ec. Polir, Ag. Havas, B« 

grande salle à 
!, occasion ; 24u» 

avenue de Boutant, 240, Bord», 
POELE vendre, 

71ÛNE FILLE ANGLAISE, 20 a., 
J cherche place près un à deux 
enfante. Miss Gladys, 100 che-
mln de l'Eglise, TALENCK. ^ 

Chaufl.-niécanicien p^ servit}*-
tobus d«, 

y in rouge 

AU DEM. ouvrière papetlère Pa-
Ufi piers photogr., 24, rue du 
Comn)anda;nt - Arno.uld, 21, B.dx.. 

51, r. Ornano, Bdx. 
et blanc. Livraison 

directe de propriété à domi-
cile Ecr. MELAN, 24, rue Saint-
RemJ. Se déplacera pour traiter. 

PONETTE 4 ans, avec ou sans 
attelage, à vendre. 38, rus 

d'Armagnac, 38, Bordeaux. 

2~5.000 poteaux de mines pelés, 
dim. diverses, à v. t. de suite. 

Ecr. Roberto, Agence Havas Bx* 

Jeune employé bureau demandé 
pour usine à Bogies. Ecrire : 

FADY, Agence Havas Bordeaux. 

USINE à v., 2,200 m. env., dont 
1,200 m. couv., av. maison pr. 

gare. Ecr. Médo, Ag. Havas Bdx 

PIANO, HARPE : Leçons, cours 
par dame diplômée, 37, rua 

Esprit-des-Lois,' et à domicile. 

STÛNO-IJACTYL© 
exercée, débutantes s'abstenir, 
demandée chez Saint frère?, rua 
Gustave-Carde, 40, Bdx-Bastlde. 

ÉGARE un poney bai de 1»30 a 
1^35, bottant de la jambe droi-

te de derrière. — Aviser 8, ru» 
de Cluny, 8, Bordx. Récompense. 

M. REGOURD re-
cevra samedi 14 e* 

lundi 16 courant deux convois 
chevaux tous genres, tous prix; K çue Chabrely, 21, Bordx-Bde. 

IE 


